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| r+f »' M

SONNET AV SEIGNEVR
D£S ACCORDS,

L Sparterre égalé êtvne ra^e campagne

N'accommode ft bienfin hofie ou lesforains^
Que lepays bo/Ju,on les vins C7* lesgrains
'Bigarrent haut & bas^ le yal o> la montagne*

Vejprit qui bien me/lé dextrement s*dccwpagne

DedinerfitedartSyComme dp plufiturs mains>

*Akien metlhure prife es affaires humains,

Que si quepour vnjeultou* les autres dedagne:

feflponrquoy, Tabourot inflrtth , de tant Coutils,
Dédale ingénieux entre les plusfubtils,
lait à tout bons accords ,<* tous déduits bonnettes,

¤npub'icyen friue'Je bouche, o* par efcrit,
Non moinsgtaue Caton^uegaillard T>emocrit,

Tu as dequoypayer leff auans & tes beflet.

F l'aima chc pcr dio fpira.

w> m #
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Au Lefteur.

L nefefautpas ejîonnerfi i apelle ce fécond

liure^le quatrième des Bigarrures: car ce vo¬

lume entier nefiroitpas bien bigarré, silfuiuoit
lafaçodes ordinaires efiru*aïs.Etencer que ceffe

raifonfoitfùffijante ^finayiepxs faute d*exe-

pies : mefine dugrand Iule de la Scate , qui a

commence[fis Exercices laborieuxpar le quin-
^ fine liure qud a eferit contre U JubtiUtéde
Cardan . Toutesfois ce que i'en ayfait, a efié
principalement y afin défaire entendre parles
dtfiours de ce hureMe tay l'efprit diJpGjéà au-*

très chofesqiia des lajhuetei^ pourfermer la
bouche a vn tas de calumniateurs ignorants*
qui me l'ont malignement obietle . Et pour le
regard de ceux qui trouant a direyquvn nom*

me de maprofcfiton,Je méfie encordefoliaflrert
tantoft en profitantoïl en vers.te les renuoyei
ladotïe epifire luminaire des Epifires François

fis dujçauan? Paquier, qui a bien monfirétant
par viues raifins^qu exemples , corne il mfaut
pas affubieBtrlefpntavne feule pnfefiion fi
opiniafirement^que Un ne luypermette sefèaier

en tdfixrce abondante de la viuacite dtceluy.

le loue certainement ceux , qui , a la fteon
Aij

#

Au Lefteur.

L nefefautpas ejîonnerfi i apelle ce fécond

liure^le quatrième des Bigarrures: car ce vo¬

lume entier nefiroitpas bien bigarré, silfuiuoit
lafaçodes ordinaires efiru*aïs.Etencer que ceffe

raifonfoitfùffijante ^finayiepxs faute d*exe-

pies : mefine dugrand Iule de la Scate , qui a

commence[fis Exercices laborieuxpar le quin-
^ fine liure qud a eferit contre U JubtiUtéde
Cardan . Toutesfois ce que i'en ayfait, a efié
principalement y afin défaire entendre parles
dtfiours de ce hureMe tay l'efprit diJpGjéà au-*

très chofesqiia des lajhuetei^ pourfermer la
bouche a vn tas de calumniateurs ignorants*
qui me l'ont malignement obietle . Et pour le
regard de ceux qui trouant a direyquvn nom*

me de maprofcfiton,Je méfie encordefoliaflrert
tantoft en profitantoïl en vers.te les renuoyei
ladotïe epifire luminaire des Epifires François

fis dujçauan? Paquier, qui a bien monfirétant
par viues raifins^qu exemples , corne il mfaut
pas affubieBtrlefpntavne feule pnfefiion fi
opiniafirement^que Un ne luypermette sefèaier

en tdfixrce abondante de la viuacite dtceluy.

le loue certainement ceux , qui , a la fteon
Aij

#
© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



%

des ^AUemans , fi peuuent contenir à ricm-

brajfir quvnefeule profcfion : Mais il nefaut
pataujsi blajmer ceux\qm ayant l'effntcapa¬

ble d'en manier diuerfes , les fautntfi bien

txercer^quen chafaue tfj?ecc ils ne d. urent rien

tupeu de refit a chacun des particuliers qui

adonnent à vne. Lonfait affèl que ïefpritdu
François ej} plein de telle vmaette & variété^

que cefi maigre luy fil*on l'attache à vnefcïc-
cefule.Pourquoy donc trouue Von mauuais que

telaijfe aller le temps (que les autres louent) h

cefie honnefie occupation , qui rieïipas du tout

vaine crfansfruitfi Iony regarde de près» Car

tout en me louant , tapprens aux plusgrofiicrs>

par ridicules & loyeuxdifccurs ydesfigures de

J{het$rijjuc , lefqueUes s apprennent quelque¬

fois es Ejcholes par les Régents a grands coups

defouet. Mon premier hure quefl ce autre cho-

Je>quvnf partie dyvne Grammaire plaijante}
vousy aup\ peu voir les lettres, les rébus 3 qui
fint efpece d*equmoquesjies equimques vrayes}

les amphiblogiesjes annagrammesfes parne*
mes, les omiotelefics ercfiplaifammenttrait-
tiT^que quand vous les aueTlex , vous cognoif

fè\à Pced que vous auel voilepar defius tous

les motsfufdtts^ comme bar deffm des roches m-
accefsiblesfans trauail : au heu que par la voie

*
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ordinaire il y faudrolt grimper auec grand*
peine . ^fufécond ie traite de mefine les péri -
phrafisj?yperbâles> metoriimies>metaphores ,fy~

nechdochesj &c. auec la plmpopre diBion
Françoifi que tay peu choifir,Crfi gracieux
exemples , quon ne lespourroit lirefinsplatfin
Maispour ce quily en a d'aufsi Ufiifs er cha~

touilleux , aux oreilles de nos veaux critiques
que lespremiers^ te les laijfepour vne autrefil-
fin : o*fiiïs exprejfementfaultéau quatriefine

tfbrits , qui auront deqmy mefi e

f*
par aucuns cy deuant . Et les autres qui riont
4cheptêque lepremier hurepourgauffer O* ri¬
refansconfiderer plus auant ,feront contraints
de achepter aufsi cefiuy cy , allechtlpar ce que

i'y ay entremefii de follafire : comme fintles
^Apophtegmes,autrementpropos niais, ou plu-
tofi confidcrations ahfirdes, de Monfieur GauU
lard,fut le mode duquel on en a voulu figurer

/,
ti : mais ceux qui le font ont ton

n a nofire Contais Bourguignon*!
fi ieferay Comme la vefue du Cafiil
vouloit vendrefin cheualjfansfin

*

ledifi
À iij
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firnomje blafine ceux qui l'entreprennent:^
qridfimble quepQUr mefire appelle Seigneur
des accords,se me déclare digne de lapeine qHe

te veux eftrt donnée à autruy.ïe veux bien que

tufâches queie riay point tant dédaignécet

tfitits, qu es lettres ^fcenfiches des chapitres

du p remier bure y te riaye mis mon nom: cr au

fécond tu cognoifiras tncor ban <& le lieu ou il
futfait . Mais corne iefiiet efioit de légère etofi

fe,te ny mispas mon nom, mais vnejagneurit
prififitr ma demfi , le corps de laquelle efi vn

Tambour ,& pour l'e/prit , t'ay mis ces mots

A TCVS feli
pere> ayeul , 0- bifiieul l'amieàtprte'defikt)
n'en ayant point troum déplus propre a mon

humeur , car par là ie confejfe mon infirmai
touable:d autantque le tambour, combien quil
foit le plus imparfait de tous les inflrumensfia
il cela de pcrfeftion 3 quils*accorde auec tout*

Jfauantage il efi propre en temps de guerre,

pour animer lesfoldats : çr en temps de paix, il
nfi

fi
Toefîe Françoije, l*occafionpourquoycefiedtnfe

fut érigée enfeigneurie : Que iepenfi efire telle ,

que Ion ne mepourra reprendre de l'auoir fris}

çr en auoirvfé depuis.guad ie cogmifiraypMC]

#*
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Apres aue mon labeur tefeu agréable , te tefi-
L part du refie: & retourner*} hardiment

4»xféconder tmftefme iPo»r t en fairejart
affin que tu cornons pe fins autre tfefom
que de proffiter meufement au public ,t aj en¬

fanté ces efcrits, cr q»e t'ay des Accords «
mafeirneurie , pur contenter les humeurs di-

uerfes des plus rébarbatifs 0- toyeux:(T fc'f*
cordant enfemble,m accorder auec tHX.Mw

m
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et

C/fTA 1 7/ »

Çuicmqut voit ùy Ufeignent dts At(ords1
Ennr <pil nefiapas naifîumentpemra iit ,
g- 'il wp/àitmem à-vm lefimple train,
<W»' efi entier & rond dedans,comme dehors.

la

ft
#»
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QVELQVES TRAITS
VTILES POVR L*IN-

ftitucion des enrans.

*A cfle (? vertttettfè VdmoifeUy

lote Nohletfemme de Mon~
four le Prefident de

Montculot,

C H A P. I.

Lme fouuieat, que voyant ta
iour en voftrc maifon cinq ou
fix petitsenfans , qui fe ioîi-
oient aucc leurs pallcttcs Abé¬
cédaires , vous priftes plaifir
de les exciter, & faire di fpu-

ter Pvn contre l'autre , fur les figures de leurs
lettres, propofant , pour le pris des viftofieux,
des poires & des pommes , quel on vous auoit
apporté fraîchement en leur prefence , & après
lesquelles ils venoient fauteler & faire fefte,vous
en demandant,fans demander. Et fur loccafion
deleurfaiic gaigner aueepeine ce quils voU-

A Y
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Bigarrures
loîent auoir,nous ne nous peufmes tenir de rire,,
de voir la petite ialoufîe & émulation de ces
tendres efpri ts ^quis'efForçoientàrenuy defe
furrnonterlVn l'autre. Mais fur tout i'eus com-
paffion d'vn petit blôdelet, qni plouroit à chau¬
des larmes , de ce que tousfes compaignons,
auoyent quelques fruits, & luy feul n'en peut
gaigner aucû.parce qu'il nepouuoit cognoiftre
autres lettres que ces quatrcA.B.CD.Tellemét
que ie l'excitav à présenter le combat fur ce qu'il
fçauoit , du moins fiir fes Patenoftres par c
Surquoy comme rcfueillé en furfaut>iî prit cou¬
rage, & dit à tous ks compaignons quïl voti-
loit eferire à eux : & au/Iï foudain commença a
tirer vnc plume , dvne petite eferitoire qu'il
porroit. Surquoy tous les autres ne voulurent
entrer en lice, pource qu'on ne leur auoit encor
appris à eferire» Lors ie fus caufe, après que
nous luy eufmes fait eferire en des exeples qu'il
tiradeiapoche, fept ou huid lettres aflez bien
imitées, qu'il eutYne bonne part des fiuicls , &
s*en alla bien content iofler auec les aucres.Sur-
quoy depuis vous priftes occafion deblafmerla
façon de l'inftitution de ceft enfant , que l'on
mertoitàl'efcriturcauantqu'ileuft la cognoi£
fance des elemcns , &de la valeur d'iceux. A
quoypour l'heure ie ne pris garde autrement,
comme eftat de voftre opinionrpour icelle eftre
fondée lîir l'erreur commun & expérience ordi¬
naire , quifertde loy en la plus part de nosa-
ûions.Mais depuis y ayant fongé,foir que le

précepteur feiemment , ou fans y penfer , a

ainfi enfeigné ceftaifant aepeniec^u'iUwc^

i
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Pu SÀes tXecords* a
bienfait ,& qu'il feroittres-vtilc d'inftruire ainfi
la ieuneiTe àTaduenir , pour luy apprendre a-
uec plus de facilité Tefcriture & la lefture.
La raifon cft , que quand l'enfant commence
(comme onfait ordinairement ) par la cognoif-
fance & dénomination des lettres , il conçoit*
vne certaine idée en fon efprit & du nom , & de
la valeur , & de la figure de chacune lettre,
qui luy demeure fermement imprimée en Ta-
merde forte qu en quelque liure que ce foit,il re¬
marquera vn A. b. c« d. encor qu'il foit de lettre
Romaine , Italienne ou Françoife. Et en après
quand on vient^le mettre àl'efcriture , & que
Ton luy donne vne plume en main , poux imiter
la première lettre qu'il verra deuantîby', du cô-
mencement il regardera comme elle fera for*
mee:mais fi toft qu'il l'aura peint deux trois fois
au plus , fuyuant l'imitation de ce qu'on luy
propofe, il ne tiendra plus conte de regarder
après à fon exemple,mais formera la lettre tout
ainfi que l'idée imparfaite qu'il aconecu dans
fon entendement ,luy guidera la main, &luy
fuffira , pourueu qu'il remptiiTe fon papier
de quelque chofeque ce foit, à fin qu'il ayt
pluiioftfait,& qu'il aille viftement iouer.Qui
voudra prendre garde 3 l'on trouuera que cela
n'aduiêt pas feulement à vn enfant de vij.viij ix.
^x^nsjmais à vn de douze,treize&quatorze,&
plus.Car fi vous luy propofez à imiter des exem¬
ples d'vn nouueau maiftre , vous treauerez que
quelque aduertiiTement que vous luy fçauriez
donner, il n'imitera pas fi bien cefte nouucllc
lettre, qu'il ae retienne infinis traifts 4ejfoa

Avj

»
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iigarrnrts.
ancienne efcriture.Et ce qui eft caufc de cela,c'eft
lafoudaine conception qu'il a en fon cerucau,
qui guide fa main pluftoftà fuyure l'ancienne
Idée, en laquelle ileftaccouftumé, qucnon pas
vne nouuelle forme quife prefcnteàfes yeux.
Tellement qu'il efcrira, fans s apperceuoir delà
diuerfité qui fera entre fa vieille & nouuelle
efcriturc: Au lieu que fi Ion cômmençoit i faire
{ceindre les lettres aux enfans , auant que de
cur faire cognoiftre la valeur d'icelles , & qu'on

leur imprimait bien en la tefte quelles font leurs
figures, ils feroient contraints 8c neceflitez pour
les jmitcr, de les regarder attentiaement, trait
à trait,& Pvne aptes T'autrerparcc qu'ils nepour-
roient, quand ils voudroicnt , peindre d'eux-
xnefmes vne lettre , pour n'en auoir eu aucune
cognoiûfance auparauant : de forte qu'ils inrte-
roient très-bien 1 exemple qui leur feroitpro-
pofé. Et encore de ce te traditiue adui ndroit
irn autre bien, c'cftque l'enfant de luy-rnefme
apprcndroitpar manière dédire, a lire; car co¬

rne Tefprit naturellement eft curieux defçauoir
«qu'il fait, il ne fe pourroit tenir de monftret
fcs exemples à quelqu'vn , & s'ench pcher du
nom des lettres ; ou bien , celuy qui les verroit,
ïesnommeroit deluy-mefrae Ce que l'enfant
xetiendroit trefauidement, pour lephifir qu'il
auroit de venir dire qu'il auroit fait vn A , ou vil
B.De forte que l'on (eroit tout eftonné3que luy*
mefine fans peine&trauail , cognoiftroit rou¬

tes les valeurs & noms de lettres:& puis ayfémà
on le mettroit à la lc&ure. Ceft auflî chofe bien

«ruine, qu citai»Je* enfans accouftuma^
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peindre plufieuts fois vn chara&cre , ils ne fe
treuueroiétpasfieftonez, quadonleurmôfrre-
roit la valeur d'iceluy , que fera vn autre enfant,
lequel venant à lefcriture , fe treuue eftonné de
l'obieâ de la variété des lettres qu'on luy met
deuant les yeux,&deconceuoir en vn mefme
terops,lapui(Tance & force de chacune , Tvnea-
pres l'autre , ayant par ée moyen d'eux peines:
au lieu d'vne qu'à celuyqui eft accouftumé de
les peindre. Et comme lors que ie vous propos
fois cela , fans y penfer , & par forme de para-
doxc,côtrel'opiniô du vulgaire, vous çouftaftes
fi bien mes raiions,que i'ay biê voulu,fur 1 aiTcu*
rancedevoftrebon iugement, en faire part au
public : D'autant mefme qu'à ce que depuis i'ay
fçeu, vn certain Seigneur, que nous cognoiffons
familièrement vous & moy, en a fait fi heureufe
expérience en deux de Ces enfans aagez d'vn a*n

l'vn plus que 1 autreque celuy qui a appris pre- i
mierement à eferire , à fçeu lire & eferire en
moins de quatre mois : & I autre qui a apparen¬
ce de plus grande viuacité d efprit, ayant com- l
mencé par la leâruny/ a mis plus de huit mois,& j

fin*efcritpasfîbien& naïfiiement que fon frè¬
re, le ne voudrois pas toutesfois fur ce feul '
eiTay, faire iugement : Pource qu'aucuns font
bien plus naturellement enclins à bien peindre,
que les autres. Mais quoy qu'il en foit ^ ie puis
afleurcr que telle expérience & heureufe ren¬
contre, eftant alfiftee delaraifon,peutiuftemet
inciter quelqu'vn de fuyure cefte forme. le treu-
ueroisauûï «esbonquçd^ le coxrjmçncemçnt
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on donnait à l'enfant des exemples d'vn bon ef*
criuain,à imiter, afin qu'il s'accouftumaft à imi¬
ter des beaux obiets & bien formezrcar ces pre¬
mières apprehenfions entrent viuement dans-
l'ame,& impriment aifétnent vne idée, quis'et
face après difticilement.Et font les tendres âmes
des enfans^comme vn pot neufde terrc>qui re¬
tient toufiours l'odeur de ceque Ton aura mis

remierement dedans. Iedefirerois encor que
on fift continuer à l'enfant des exemples delà

main d'vn mefme maiftre , iufqucs ace qu'il
feeuft eferire de luy-mefme, &fuftaiîeuré delà
forme de fes lectres. Car quand on leur rechan¬
ge des exemples de diuerfes mains, la variété
des diuerfes façons & traits qu'ils voyent,cftans
aiTemblez dans leurs âmes , leur fait vnecom*
mixtion &confùfîon d'obiets jtcls qu'ils font
tous embrouillez, & ne fçauent laquelle main
(entre tant de diuerfes) ils doiuent imiter & fuy-
urermais prendront tantoftvntraict de l'vne, vn
autre traid de l'autre : & en fin n'efçriront ia-
mais vne belle lettre toute ferablable à foy,mais
pluftoft ie ne fçay quelle lettre baftarde, qui au*

, ra peu ou point degracc.Aucuns, fuyuant l'opi¬
nion deÇhxintilien,font daduisque l'on air des

tablettes d'Iuoire ou de Cuiure, dans le/quelles
j foyentgrauees les lettres,&que l'on accouftume

l'enfant à conduire vn poinçon ou forte plume
par les traits des lettres ainfigrauees en iceux:i
finqueraccouftumancc engendre eniceux vue
habitnde,commedientlesPhilQfophes,fuyuant
laquelle il puiiTe après efenre les lettres, klon

* qu'il aura accouftume de guider fon ^oivr

. J
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çon ou plume, félon mefmes que l'on aveu des
aueu^lcs auoir apris à efcriie par telle façon,
ainfi^qu'afleure Erafme. Certainement fi^ tous
les traifts des lettres eftoienr égaux , & qu'il n'y
en eui> point de plus gros ou menus les vns que
les autreSjie ferois bien de cefte opinion , com¬
me ie croy que cela ne peut qu'il ne férue:
mais ie treuucrois meilleur de les faire eferire
fiirvne corne bien claire, dont on faitles lan¬
ternes, laquelle on poferoitfur leurs exemples*
Car par ce moyen ils imiteroient ayfément les
trai&s félon qu'ils paroiftroient fous ladite cor¬
nera puis s'ils faiiloient, il ne faudroit qu'effa¬
cer Tcfcriture , auec del'eaue' ou de la faliue , Se

frotter la corne d'vn mouchoinde forte que l'on
en feroit vn papier perpétuel pour eferire. Et
par cemoyen ceux qui n'auront pas moyen de
recouurer des braue^eferiuains , (comme il ad-
uientàpluiieurs Gentils-hommes, qui font lo¬
gez en leurs Chafteauxou villages] auront com¬
modité de recouurer vn cayer d'exemples , foit
imprimé, oueferità la main pour inftruire fur
ice'uy leurs enfans, ayfément & à peu de frais,
par celle façon. l'en ay veuquelques-vnsfi cu¬

rieux , qu'ils prenoient des vieilles exemples de
la main de Hamon, excellent efcriuain , qu'ils
auoyent recouuertes : & coupans, ce que les
premiers efcholiers auoyent imité, ils ne pre¬
noient que l'efcriture des efcriuains , qu'ils ced-
loiet fur des liures lôguets, en forme de ceux de

mufiquepours'enferuiràperpetuité.Mai>quoy
qu'il eaiouileplus^ipedient eft quelemaiftrc
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Bigarrures
guide la main du commencemët à l'enfanta fm
qu'il luy aprenne à tourner fa plume dexrremêt
félon que la lettre fe tourne du quarté au rond,
Se autres infinis truictez. La peinture aydera
encor bien à l'enfant, s'il s y addonne : comme
iayveuaduenir à quelques vus. Ce que onco-
gnoiftra ayfément quand on les voit couchez
par terre auec du charbon ou de la croye blan¬
che en main figuras tout ce qui leur vient àfan-
tafieccar cela leur aflTeurera la main.De foi ie que
c'eft mal fait,quand les mcres,feruitcurs,où fer-
uates, crient après eux, & les tan cent de ce qu ils
gaftét leurs habits,puis que pour fi peu de perte
ils peuuent réporter vn fi grâd profit, & quepar
la on les accouftume àtirer des traits propres
à l*efcriture : nonobftantque ce foitvn proues
be, que rarement peintre eferit bien. Mais cela

aduient,côme je croy parce qu ils ne s y exercer
pas,& nefefouciét d'eferire: mais fe contentent
d imiter les figures d'Jiômes,animaux,&c O.-fur
ce fuiet ce ne fera ma 1 à propos de rapporter e«-
corescesaduer iiTemés fuyu as ,poui amener la

ieuneiTe,plusfaciIemetqueronn'apasfaircydc-
uat,a lacognoiiTace des lettres Et premieremeï
pour leur eflarter les cfpincs fafcheufes5 qui ont
degoufté infinis beaux ,efprits de fuyure les let¬

tres 5 en voyant vn cômencement fi penibleque
l'on leur propofoit, par lequel 1s mefuroient U
fuitte de tout s les eftu les à 1 aduenir,tellemcnt
que 1 o les degouftoit des viades,auaf que deleti
en faire tafterrl'ay remarqué que l'vne des gran¬

des peftes en cela, ce font les abbreuiariôs 3c d*
très & lettres & lyllabeSjdont on yfoit, & yfcoa
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encoràprefent.Pour apprendre lefquelles i ay
veu des ieunes Gentils hommes eftre fi forcez,
que pource qu ils ne les cognoiflbient toutes, on
les laiiToità laleciuredes feptPfeauraes,iufques
à Taage de dix ans, & s'opiniaftroiét les maiftres
à ne les faire paffer outre , qu'ils ne fçeuffent tel¬
les abbreuiations. De forte que ces enfans tour*
mentez de rafliduclle crierieàleurs oreilles, &
du fouet qu'on leur donnoitparmy le marché,
quand ilsoublioientànômer Yn §pourYnq,vn
~,pour q., ils eftoient tellement eftourdis^qu'ea

n ils oublioient mefmes les lettres , & eftoient
iufques à feize ans,auec infinie peine, àretixtre
cefte toil e de Peneîoppe , ou pluftoft rouler vne
roue dlxion. Voicy quelques* vnes de ce? ab-'
breuiations , que fay bien voulu mettre pout
exemple, 5,5. Lô-fi.pouram,em, im, om,um:
ou i an , en, in , on , vn. Comme en ces mots il
fignifiem, Adâ, chap, eploier, Hieruiaié>sïplc.
Et en ces fuyuans n ; a , an> bié, fl , fin, rai-
sô , chaciï, chacun. Or ie vous prie quelle
différence peut mettre l'enfant fignification
de tel titre qui fignifie vn m, ou vne n. Telle¬
ment que vous le laiffez toufiours incertain
de fon orthographe. Et quant à q, £, q>, p,
p}Jp, '.quePon met pour qui, que,quam,quod,
per ,pre , pro, us : ie ne puis deuiner qui
eft autheur dételles fantafies du tout ineptes
& fans raifon. Dé forte que fi Ion vouloit
bien faire pour le foulagemcnt de la ieuneife,
on feroit vn ftatut pénal aux Imprimeurs, de
n'en appofer , & mettre aucunes es petits Al-

*è
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Bigarrures
phabets qu'ils font pour les en fans , ny es Heu¬
res Latines des femmes : carc'eft chofe ridicule
de charger le fens puérile 5 d'vn amas dételles
inuentions difficiles à conceuoir, puis qu'ils
font d ailleurs aiTez empefehez de fçauoir & co-
gnoiftreles marques & valeur des fimples let¬
tres. Et ne puis approuuer la raifon de ceux , qui
dient que par ce moyen onadextre les ieunes
eiprits par les chofes plus difficiles à conceuoir
ay fément les plus faciles:Car leur raifon eftaufli
bonne que de celuyqui voudroit dés le corn*
mencement leur faire apprendre les notes des
Iurifconfultes,des Médecins, dclAftrologic, Se

les antiques de Probus,& autres iargons diffici¬
les, pour de là les ramener à la cognoilTance des '

v* premiers clemens.Or paiTant outre , ie ne repe-
teray pas icy ce que le fieur de Montagnes en fes
gcntilsEflaisaenfeignéàfon propre exemple,
comme il fut nourry auec facile inftruâion delà
langue Latine > pour auoireftéfon père curieux
de ne le faire parler ny hanter pendant fa baffe
icunèfle,finon auec perfonnes qui ne parloyent
auec luyautre langage que le Latin .Mais ietreu-
ue que c'eft vne recepte de grands Seigneurs:
encor rn'eftonnay-ie comme on en peut ve¬

nir a bout , pour la difficulté d'empefeher la
vcuëdVnemcre, d'vne parente, des feruiteurs
domeftiques > Se des enfans voifins , les paroles
nayfues defquels font pour empefeher rexeco-
tionde tel defleing. Toutesfois s'il fe trouuoit
en vne mefme ville dix ou douzeperes quieuf-
fent volonté de voir l'exécution de cela en kuts
enfans;il leur feroit aifé,pourueu qu'ils peuifetrt
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Pu S. dîs jCczorls. 6
recouurer à gages quatre ou cinq honneftes
perfonnages Allemans que eftrangers , qui ne
parleroyent auec eux queLatin:Et mefme fi l'on
vouloit, par ce moyen on leur apprendroit l'Al-
lemanau cmu;delaFrance,ouritalien,ou telle
langue que l'on voudroit. Car il n'y a point de
doute, que l'homme a bien des organes pro¬
pres à parler , mais toute parole eft artificielle,
& ne nous vient que parle continuel exercice
que nous auons de l'ouyr : ayant efté introduite
Îrecnierement pour la neceflité delà focieté des

ommes.TelLmcnt que qui lailîeroit fix enfans
nourris enfernble,fans parler àperfonne,par
fucceflîon de temps ils apprendroient entre
eux,& forgeroient quelque pauure langage, qui
feruiroit feulement a leur neceftité:& en fin par-
aduenture , ceux qui viendroient d'eux , nom ris
de cefte forte , l'embelliroient : eftant certain

aelalangue,auffi bien que^h^fqucfcicnce,a
[on enfance Se fes p rincipes. Mais retournant £
noftre propos, la mère des Gracches a bien mô"
ftré par l'exemple domeftic de fes enfans, la for¬
ce du langage qui s apprend auecle laift : Ayant
rendu par la purité de fa langue , fes fils des
plus diierts de cefte excelléte ville de Rome. Or
il feroit après ayfé ayant des enfans ainii nour- <1

risJeur entretenir la beauté de la langue Lati- ^
ne, par vne le&ure de trois ouquatre heures par
iour,neleur donnant en main que Ciceron,
Sallufte,Cfar,Catule,Tibule,Properce,&Oui-
de,aueclefquels autheursil nefaut poiat faire
de doute, qu'ils ne deuiniTenttres-fçauans en peu
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Bigarrures
de temps, Se ne fe rendirent tref^eloquens Se di-
ferts en la langue Latin e:Et mefme qui voudroic
fiiyure cefte reiglc en nos cfcholes, que de ne
leur lire que detrcsbeaux autheurs , auec con-
fhuction Françoife, fins leur donner conftru-
âions Latines , qui leur tiennent le cerueau oc¬
cupé d'autres phrafes Latines , iecroy que les
enfans profiteroyent d auantage : mais ie vou*
drois que cefte conftrucliion Françoife fuft dou-

* ble, l'vne de mot à mot , & l'autre qui enfeigne-
roit la diuerfité de l'idiome d'entre le Latin & le
François . Car par là , auec le temps , ils appren-

| droient à former le Latin félon la phrafe, tran£
latant de François en Latin : cequiis ne font pas
ordinairement, pource qu'ils s'amtifent la plus
part au Latin des conftruftions de leurs Regens.

/ Et moyennant cela au lieu dJvne Kgne que Ion
' leur apprend à reciter par c ieïeurenvou-

drois faire apprendre d'eux: i la charge qu'ils
jo'appnnftent par coeur, qUe la moitié de leur
texte. Caraufli bien ce que Ion leur faift reciter,
«'eft pas tantpour retenir fermement , que pour
«'exercer la mémoire : eftant chofe alfeuree» que
au boutdVnmois.de deux cens efcholicrs,iI n'y
a pas deux qui fe refouuiennent des leçons des

a fepmaines précédentes Au furp lus quand l'en*
v fànt eft congru, & qu'il commence d'auoir iuge¬

ment,auant que de luy lire les hiftoires , ou per¬
mettre que de foy mefme il s ingère à mettre le
nez dedans: Icdefirerois qu'on leurmonftraft

( familièrement les principes de la Sphère , Sch
Cofmographie d'Apian , ou Geomettrie de Gla-
rean:annquauec iusemcmil remarquait raffo-

A. ft
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du S.désaccords. 7
te & les diftances des lieues , la différence des
iaurs,&les eleuations du pôle félon les latitu¬
des, comme auffi les longitudes: chofetres-belle
àvoir,&quioutrerhonneftq difquifition , vous
donne vne mémoire locacle , trei-certaine Se a£
feureedela diuerfité des no'ms . En la feule Ita¬
lie qui eftceluy qui pourroit déchiffrer les ba¬

tailles qui fe font données auec les peuples voi-
fins , s'iln'a veu dans la charte topographicque
d'Italie quels font les Sabins, Etrufques, Latins,
Volfques, Tufqucs , Fidenates, Veies , & autres
petits terroirs, queplufieurs eftiment auoir efté
de grandes Proninccs, Se ofent comparer auec
des Royaumes entiers , L'ignorance de cefte
Science m'a fait autresfbis rechercher auec cu-

if^fité quelles gens Ccftoicnt que les Leuwen-
\£j£Cruftumeniens, & Antennatcs : & demandât

mon Régent , auffi fçauant que moy pour lors,
medHbitque c'eiloienr despeuplts: Et enfin
i'ay trouuéque çen'eftoyent querrois mefehan-
tes bicoques y4ont auiourd'huy Ion nefçauroit
remarquer affeurémentlafîîete. Tellement que
c'eft tout ainfi que fi ceux de Paris du commen¬
cement euffentfaiâ la guerre à ceux de Meaulr,
deMelun,deProuins,deNogent, Troyes,Char-
tres,&c,LonmediraqueTiteLiue,î-lorus,&les
hiftoriographes Romains le monftrent affez:
Mais fi faut-il confeffer encor qu'ils ayent appel-
lé telles guerres finitimes, &facent eftat en cinq
ans de la cpnquefte d'Italie , Se en deux cens ans
fiibfequens , delà conquefte de tout le monde;
que lifant les guerres d'ordre, vous y trouuez
peu de différence, quat à la conduite & courage.
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B tgarrures
Et vous rend bien plus affeurez de l'ordre Se de
la fui te, la Cofmographie , qui vous reprefente
dcuant les yeux la chofc quafi côme elle s'eif ter¬
minée^ fi, la voyant ainfi , vous vous en refou-
uencz bien mieux.'Ét vous femble,quand vous en
venez àfairerecit,quevous ayez efté furies lieux.
C'eft pourquoy les Iurifconfultes dient que la
plus certaine preuue qui fe facejc'eft par l'infpe-
élion d'iceux 5 de forte que s'ils nefe pcuuenc
tranfporter furies lieux , pour voir le fond con¬
tentieux , ils en ferontfaire des topographies Se

peintures ou modelles, que nous appelions Ty-
beriades, ainfi dénommées , à caufc queBartoïc
a efté le premier Iurifconfulte, qui ait mis des

figures parmy fes ceuuresrcommeil a fait en fon
liure de la Tyberiade , lequel il a compofé r>op"%
l'vtilité &vfagedcccuxqui ont des terres qjl /
chesles riuieres, fubiedesà alluu:ons: Cerjc
dire , quand4'eau occupe vn champ d'vn courte
laiffanr fon ancien cours, &accroift de l'autre
courte: Et la nommé Tyberiade, à caufc du fleu-
ue du Tybre , qui paflc par Rome, en faueur des

habitans circonuoifins , duquel il a principale¬
ment faitflrfbn ceuure. Or après les clemens de

la Géographie , par lefquels ils feront inftruïts,
félon la doctrine de Platon, qui nevouloit pas

que les ignorans de Géométrie entraient en
fon efchole : le les voudrois mettre pour plai/ïr
lesaprefdinees à l'hiîroire, leur mettant toui-
ioursdeuantles yeux les cartes des Provinces,
les hiftoire* desquelles ils verroyent, 8e leur
donnant deuant les yeux, vne topographie de

l'ancienne Rome, & de l'Italie antique de Ptolo-
mee. Et leur faire faire leâure d'vn Tite Liue de

** & V **
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Pu S,désaccords* 8
bouta autre , puis d'vn Sallufte , de Cefar, pour
leur entretenir la beauté de la langue, Se leur
faire reciter quelques belles adions des plus di-
gnes Se remarquables: obferuant toufioursvn
certain ordre & fuirte , qui font vrais guides de
noftre mémoire. Entce mefme eage encor on les
peutaccouftumer défia de faire des collerions
par lieux communs,de ce qu'ils liront, du com¬
mencement félon les fimples Morales par or¬
dre d 'Alphabet: comme,

Aulmofne Côtëtemét Eloquence
ContinenceEmpire
Contrainte Enuie

Enfant
Erreur

A Autorité.
Abftinence B
Abus Beauté
Accufation BienfaicT:
Adultère Bonté.
Aéquité
Affliftion C
AgricultureCalomnie
Aide Célérité
Alliance Cité
Ambition Ciuiltté
Ambiguité Chafteté

Couftume
Crudelité
Curiofité.

Ame
Amitié
Amour

Charité

D
Danfo
Debte
Différence
Depoft
Defefpoir
Dieu

Efperancç
Efp rit
Exercice
Exil
Expérience.

F
Facccies
Faueur
Fem m es

Flaterie
Folie

ChangemëtDiligence
Charoy Difcorde

Antiquité Clémence DiifimulatiôForce
Apparence Comméce- Diuination Fortune

4 ment Doftiine
Concorde

Armes
Aftrologié
Arts
Auarice
Audace

Dons
Confcience Douleur.
Confeil E
Confiance Eage

Foy
Frerçs
Fraude
Frugalité
Fuite
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«Fureur
Futeur.

G
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Grâce
Grammaire
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Guide.

H
Habits
Haine
Herefie
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Homme
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Honneur
Hofpitalité
Humanité
Humilité
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N
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Intempérance Négligence
Impudence
Iuftice

L
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v. Bigarrures
i Et infinis autres que Penfantpourra colliger,

tcy adapter toutes fentcnces &hiftoires quil
auraleude luy-mefme: fanss'amufcr aux lieux
communs qui font colligez par d'autres,&: im<
primez : car cela les rendroit pareffeux, & afnes

2^ en fîn.D'auantage il s'accouftumera défaire des
renuois des oppofites les vns aux autres > com¬
me r«r/«,Voy Vicejeuneffejfoy VkUlé/fe^uarU
rt,Voy Uberalité:iôt il s'accouftumera à enrichir
fa dilcours. Quiplus eft, il fera auili renuoy
des Synonymes fous vn feul de tous qu'il choifî-
raà fon gré:Comme Ricbe/fi, Vecune, Sordidii^it
fera renuoy à Amtrict» comme le principal: s'il
Ja'ya quelque particulière marque , qui ne s'y
adapte pas.Il dira de mefme rOifi»eté,Ntgltgencf9
Voy Tare/fe, Et ainfi d'autres infinis qui l'accou-
ftumeront à garder vn bel ordre, & luy^endrôc
la mémoire ferrile d'innumerables difeours
choifis à fàfantafie, qu'il adaptera puis après
comme il voudra:&cognoiftraaifémentquâd il
viendra à voir les lieux cômuns imprimez (car
i'appelle ainfi tous cesliurcs de Sentences des

Poé*tes,de Ciceron,d'Apophtegmes, d'cxéplcs,
Se autres ( quelle différence il y aura entre foa
génie Se ceux qui ont fait tel amas:lefqucls col-
ligeut fouuent vne hiftoire pour 1 adapter fur va

fubiet tout autre, que ne fera pas celuy qui le
lift de aouueau. Corne pour exemple, vous auez

dans Tite Liue vn difeours de Lucius Quinrus
Cincinnatus , qui fut cfleu Dictateur par lepeu-
pIellomain,&treuué comme il trauailloit en ia
terre,par les députez qui luy annoncèrent oefte-

efleélion. L'On remarquera es lieux communs
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du fJes Records* 10
Agriculture,comme a fait Ciceron' en fon liure
de la Vicilleffo : l'autre le remarquera pour
la vertu préférée aux richeffes , comme Tito
Liue.Vn autre àlavieiIlelTe,àcaufe que vieil il
fut recherché, du peuple , pourfalongue expe-v
rience, comme Ciceron en ce mefme lieu** Vn
autre remarquera vne pauureté honne!îe,non
roefprifee. Vn autre le labeur affidu de cefte
vieilleffe. Et va encor autres lieux communs,
aufquelsonpourroit encor accommoder cefte
hiftoire.De forte que l'enfant par telle recher»
cheapprendra& retiendra bien plus ayfément
queceluy qui le lira pour le foui plaifir del'hi-
ftoire : & fi d'auantage il fc fortifiera le iuge¬
ment. le ne voudrais pas toutesfois pour va

^ ***-* /* ri r* 4

commencement , leur oifufquer refprit de tant
de diuers obic&s.-mais ieme contenterois qu'il
enfift deux remarques au plus. Et ferois encor
bien d'aduis que les Regens les incitaflènt en
daffe , à rendre raifon de ce qu'ils tireroyenj &
eftimeroyent remarquable en leurs Jeçonîs : Et
puis les aduertir d en faire recueil en leurs lieux:-
communs,felon laddreflc qu'ils leur en dorme-
royent. A fin qu'ils les accouftumaffent dou-
cemét de pouuoir puis après deux mefrhes faire i

leurs collections. Et des Morales ils en vien- f
droyent ayfémcntapresaux Naturelles, Politi¬
ques,& telle feience qu'ils voudroyét principa¬
lement fuyure,pour s y rendre fçauans.De forte
qu a la fin , au lieu de fimples lieux communs,
ce leur feroit autant de matière préparée pour
baftir des difeours , voire des liures cntiers,fur
tous ûibiets quiis entreprendroient de traiter,

B ij
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i ' Bigarrures
Et ferabon furl'aage de dixhuift ans , quand
ils auront le iugement ferme , leur faire defgau-
chir la plus part de ce qu ils liront, pour feruir
a lafeienceae laquelle ils voudront faire prin¬
cipalement profeffion , qu'ils choifiront com¬
me Dame Se maiftrefle vnique , Se nes'aideront
des autres , que comme feruantes neceflaircs.

-* Puis queie fuis entré fi auant , encor repe-
^ teray-ie 1 vtilité Se graue façon d'enfeigner

que pratiquent en leurs Efcholes ceux du col¬
lège de Clermont nommez vulgairement les
Iefuiftes , poureeque ie confcille à6tous pré¬
cepteurs de la ieuneffe d'en eftre curieux imita¬
teurs Ils enfeignent donc leurs Efcholiers par
vne gentille émulation qu'ils pratiquent de ce¬

fte forte: Us diuifent par bandes de dix àcfcx,
tous leurs efcholiers: & comettent fur chafque
dizaine vn decurion,qui a charge de faire répé¬
ter & reciter le texte à ceux qui fôt fous fa char-

/ ge. Etfont colloquez chafqucs decuries Fvne
après l'autre , en ordre certain : comme il y a la
première, i* 3.4* 5.6. &c. autant que le nom¬
bre en peut faire. Lors quelquefois ils exciterôt
vn de la quatriefme Décurie,pour difputer con¬
tre vn de la première :& fi celuy de la première
cftvaincu,onlefait defccndreenla place du vi-
ftorieux, qu'on fait monter parraelmenaoyen
en la place du vaincu. Ce qui fefait à la gloire
del'vn, & honte de l'autre,qui luy fert de plus
aigre peine,que fi on luy donnoit des verges.Et
pour gaigner en cefte difputc,on leur fait refpe-
ûîuemét propofer l'vn al autrc,cinq ou fix que-
ftions.Ety a des Dccurions proches d'iccux, qui

L*
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Pu SJes Records. 1 1

comptent les fautes , a fin qu'on ne les puiffe
trôper. Et le plus gracieux eft,que quad il fe ré-
contre quclquVn trop grand afnier , on le ren¬
uoye par forme d ignominie, en laDecuncdcs
afncsrdont il ne fort point, qu'il n'ait premiere-
mentprouoqué Se vaincu quelquvn de fes cô-
pagnons,pour regaigner fa place. Vne autre fa¬
çon qui exerce fort les enfans , Se les ren d capa-

* blés ae haranguer en public, auec afîeuracc, eft,
que trois ou quatre fois Tan,ils choififlent quel*
quebcaufubietés hiftoires Rom. ou Grecques,
& le feront dilputer problcmatiquemenr en pu¬
blic, d'vne part Se d'autre, par diuers beaux ieu-
nes efprits,qu*ils enfeignentà fi bien imiter les
actions antiques,auec fi belles prononciations,
Se geftes bicn-côpofez , qu'il fcmble propremët
aux fpéclateurs,que Ton (bit en l'aâion mefme.
Et font fi bien quelquesfois,qu'il fembleque les
vrais perfonnages reprefentez ne pouuoyent
mieux faire : Selon qu'à Paris i'en ay veu faire ^
beureufement l'expérience, Se croy qu'ailleurs
ils n'en font pas moins .Comme vne fois ie con¬
férais auec M. Borde leur premier Régent au*
tant bel efprit,que i'en ay point cogneu^de leur
gentille façon d*enfeigner,ie luy propofois que
l'eftimois que les enrans des baues claffcspro*
fiteroyent beaucoup Se s'auanceroyent en la co-
gnoifface de la langue Latine) pluftoft qu'ils ne
font,qui les accouftumeroit tous les iours à ap¬
porter la tradition d'vne ligne ou deux de la le¬
çon q^ils doyuët prendre, & puis vn iour après
lauoir rédaë, leur dône vn thème Franeois,où
les phrafei de leurs leçons précédentes iepour<-

Pu SJes Records. 1 1

comptent les fautes , a fin qu'on ne les puiffe
trôper. Et le plus gracieux eft,que quad il fe ré-
contre quclquVn trop grand afnier , on le ren¬
uoye par forme d ignominie, en laDecuncdcs
afncsrdont il ne fort point, qu'il n'ait premiere-
mentprouoqué Se vaincu quelquvn de fes cô-
pagnons,pour regaigner fa place. Vne autre fa¬
çon qui exerce fort les enfans , Se les ren d capa-

* blés ae haranguer en public, auec afîeuracc, eft,
que trois ou quatre fois Tan,ils choififlent quel*
quebcaufubietés hiftoires Rom. ou Grecques,
& le feront dilputer problcmatiquemenr en pu¬
blic, d'vne part Se d'autre, par diuers beaux ieu-
nes efprits,qu*ils enfeignentà fi bien imiter les
actions antiques,auec fi belles prononciations,
Se geftes bicn-côpofez , qu'il fcmble propremët
aux fpéclateurs,que Ton (bit en l'aâion mefme.
Et font fi bien quelquesfois,qu'il fembleque les
vrais perfonnages reprefentez ne pouuoyent
mieux faire : Selon qu'à Paris i'en ay veu faire ^
beureufement l'expérience, Se croy qu'ailleurs
ils n'en font pas moins .Comme vne fois ie con¬
férais auec M. Borde leur premier Régent au*
tant bel efprit,que i'en ay point cogneu^de leur
gentille façon d*enfeigner,ie luy propofois que
l'eftimois que les enrans des baues claffcspro*
fiteroyent beaucoup Se s'auanceroyent en la co-
gnoifface de la langue Latine) pluftoft qu'ils ne
font,qui les accouftumeroit tous les iours à ap¬
porter la tradition d'vne ligne ou deux de la le¬
çon q^ils doyuët prendre, & puis vn iour après
lauoir rédaë, leur dône vn thème Franeois,où
les phrafei de leurs leçons précédentes iepour<-

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Bigarrures
soit adapter. Car parla , malgré qu'ils enau-
royët,iïs feroyét attentifs à côiiderer3fi la verfio

'de leur Régent feroit autre que la leur : Se fi d'a-
Hantage ils s'efforceroienr d'imiter les phrafes
Latines de leurs leçons. De forte que par là ils
fcroienttoullours retenus en ceruelle: Se y citas
accouftumez demy an, cela ne leur coufteroit
plus ricn.Voyl^Madamoifelle , ce quefur l'oc-
curence,dela caufe que i'ay prias en main,pour
lepetir blondelet , ie me fuis efpanché à dédui¬
re.Et ne ferez marrie,fi fous voftre nom i'en fais
part au public:& fi ie fuis entré en difeours plu$
auant,que ne fut noftre conference.Car ie m'a£
feurc qu'il n'y a rien traidé que pour le profit
Se auan cernent de la ieuncife:& dontparaducn:
ture quclqu'vn vousfçaura auifi bon gré, qu'à
moy,pour enauoir efté la première caufe.Priâc
tous ceux qui daigneront prendre la peine de
lire cecy > de rapporter de leur cofté ce qu'ils
eftimeront neceflaire pourvu oeuurefi pieux;
xenuoyant ceux qui en voudront voir d'auanta*
ge,auxauthcurs qui ont fait des iuftes volumes
<îe l'inftitution de la icuneffe. Car ie n'ay pas
délibéré de traiter après eux,vn fuiçt fi fçauam*
ment difcouru:Me contentant de rapporter ce
que iufques icy ,iepenfe n'auoir efté traité par
perfoiiuc*
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12

DV CH AN G EMENT
DE SVRNOM.

^/tFrançoisMarephal, Secrétaire de la chant*
bredu fyy>ty EJÏch des Zïlats pur fa
MaieÛeen Bourgongne.

Chas, il*

ENtreles beaux traits d'intégrité Sciuftice
quireluifentenmonfieur Colard, Confeil-

Ier au Parlement de Dijon ri'ay remarqué vne
lufte indignation qu'il a conceu contre ces
obereaur,& mouchetsde Noblefle,quieftans
yffus de bonnes Se honneftes familles des vil¬
les & citez de ce Royaume : après le decés de
leurs pères , lefquels i grand trauail ont acquis
plufieurs biens & feigneuries, venans à appré¬
hender leurs fucceffions, changent incontinent
le furnom d'iceux, comme s'ils defdaignoyet de
le dire Se faire remarquer leurs enfans : Se ou-
WicuxdcIeuroriginc^renoyétplaifir,parvne
mfigne faulfeté,de s'efleuer par défias leurs an-
çeftre^&vouloyétpar cemoye fouler aux pieds
ieur mémoire. En quoyils commettent vne in¬
gratitude merueilleufe: car ils fruftret indigne-
faen t: 1^intention de ces bôs pères , qui amafîent
*or bien en grand trauail , à £n de confeaier

B iiij
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Bigarrures
vray-femblablemcnt le nom de leur famille,
& que leur pofterité paruienne aux boneur* par
le moyen de leurs ricneffes, Se fe puiffe plus illu-
firer Se prendre par accroiffement,felon que na-
turellement tout homme eft enclin àce defir.
Et dont ncantmoins,fansy penfer, ils font cau-
fe d'eftrefruftreieux mefmes,par vn effeét con¬
traire que produifent leurs grands biens:Telle-r
mentqu'il femblcque leur propre induftriefoit
née pour fe ruiner Se deftruire 4'clle mefme,
auec leur autheur. En quoy ils redojuent le met
megucrdon que^ceuxqui ont efté extremcmét
mcfchans, la mémoire defquels eft abolie par
décret public: ainfi queiadislesEphefiens or¬
donnèrent contre celuy , quibrufladegayeté
de céur,le temple de Diane qui eftoit en leur
ville.Et ont accouftume ces furnoms de fe châ-
ger de deux façons, qui dcfcouurent de quelle

^ ambition font pouffez leurs autheurs àcechâ*
gement L'vne eft,qu'ils prendront le furnô de
sa terre qu'aura acquis le bon père :& d'autant
plus volontiers, Se auec plus grande facilité,
quand ils cognoiftrôt qu'il n'y aura pins aucun
du nom des premiers poffcffeurs d'icelle, parce
que auec le temps ils elperent que leurs fils
perfuaderont ayfément qu'ils auront efté autre¬
fois nais ou entez par quelque légitime moyen
dans ces familles.L'autre moyen vn peu plus to-
lerable}& moins dâgercux,fc fait par la ridicule
adionûion à leur vray furnom > d'vn article
Gentilhommefque, comme Dct du>UjU9des>dt Uz

Encor que ie ne vueillc pas dire que ccfoitvne
iciglegenerale/juelcs vrays Gentils-homoi.es
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Pu S. des ^ccorh. 15
ûfayent autre furnom qu'auec vn de ces articles-
qui reffcnt le nom dVne terre qui a, ou que 1 oa
feint autrefois auoir efté. Car c'eft chofe notoi¬
re qu'il y a des plus illuftres familles qui por*-
tentfurnoms fimples , fans ces abondions : âc

au contraire y a des plus vilains qui portent les
furnomsaiau articulifez. Pour exemple de cç
dernier moyen>i*allcçueray vn riche marchant*
nommé Cornet: fon fils après fa mort, fe voyat

* riche,sappelladu Cornet, Se commença detrâ-
cher del'Efcuyer, gros comme leDamoifel de
Commercy:fonfrerepuifné à fon exemple s'ap-
pella le Cornet , &lctroifiefme s'appelle de
Cornet. Les enfans de l'aifné encor plus enfles
des richeffes vfurieres que leur père, s 'appelle^

* la Cornette de la Cornette: Se mefme commen¬
cent à dire qu'il faut vn G,au lieu d'vn C.depeut
d'apparenter vn fol n'agueres cogneu , qui s ap¬
pelle Cornette. Lucianen diuers endroifts fe
mocqueplaifamment de ces ges là,& fur tout ea
vndialogueintituléle Coq , où il introduit vn
fauetier,nom Simon,qui après qu'il fut deuentt
riche, fe faifoitappellcrSimonides: &lay fal-
choitqfon voifin Kricylluslefurnômafeulemét
par vn diffillabe , comme il ^aifoit autrefois du»
rant fa pauureté,difant qu'à caufe de fes grands
biens & richeffes il meritoitbien ce furnom de

qu'il nourriffoit des griues:fô fils
deuenu plus riche, s appella Grauct , pour p'us
enfler le m t,&encor y adiouftararticle,ie.U eft
à craindre que fon peut fils, qui a cômeusé de
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: Bigarrures
ie traîner la rapicre,ne s'appelle vn matin de l*
Crue» pourauoir vnnom plus long encor, Se

d'vne befte bien plus grofle qu'vne griue.Ie fçay
bien que de prime face quelqu'vn dira que c'eft
vne folie fi ridicule d'ellc-mefme,qu'ellefert de
fujet à tous les voifins, pour les broquarder Se

déchiqueter* comme ils leméritent : ôcquilnc
s'en &ut que rire , & les laiffer là fans punition,4
comme eftans affez trauaillez de leur propre fo¬
lie &fureur.Toutesfois cegraue Côfeiller nous
rcmonftra tant d'inconueniés qui en aduiennét,
que ie croy qu'il feroit neceflairc d'y mettre yn
bon ordre, à fin que ce mal trop enraciné ne fa-*

ceouuerture à plus grâds maux quelque matin-
Ce qui m'a dôné occafion deréduire par eferit,
& vous faire part de ce que me fuis a peu prés
fbuuenu de fon difeours : qui prit occafior*
fur le procès d*vne fucceflion cfcheuë au Du¬
ché de Bourgongnc, prétendue par quatre cou-
fins germains, tous de furnoms Se armes diffé¬
rentes, combien qu'ils fuffenttous enfans de
propres frères confanguins. Surquoynous re-
monftraque c'eftoitchofefortcftrange, que le
bon ayeul qui auoir acquis les biens dont eftoie
queftion , n'euft paslaiffé vnfeul héritier , qui
euft daignéporter fon nom , qui n'eftoit ny fa-
Je ri "y difficile à prononcer. Et que cela deuroit
cftre caufe fuffifante en vne Republique hier*
folicee, de faire déclarer les héritiers indignes'
dételles fucceflions,& en faire adiudication au
profit du fifque. Car fi par difpofition de droit
celuy eft réputé indigne de lafuccelfiô dequel-
qu'vn, %H$jfaiHS topmutrjiam lilimoutrit }aut mottjt
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du SJes Records. 1 4
ftu$ ymdiikm non ptrfequitor : Pourquoy err fe*at
réputé digne celuy qui altère fon nom , Se abo¬
lit entièrement fa mémoire, 8t qui le fait mourir
encores vne fois par l'extindhon d'icelle ? Qjje
dis-ie mourir? mais qui pis eft , efteint & fleftrit
(à mémoire. Tout ainfi que font les Loix des
tref-mefchâs criminels, conuaincus de lczcma-
iefté. Certes non feulement en cela le particu¬
lier,mais auffi le public a notable intereft. A fin
que les honneftes familles ne foyent altérées,
mais conferuees en leur entier par vne longue
fuitte:& que les enfans ne violent , en forte que
ce foit,ce lien diuin , qui eft de nature infepara-
blc entre eux Se le perc, Se que tous ont tenu ne
fepouuoir de leur propre confentemët ruefmes
eorrompre.D'atlleurs il aduiét que par ce mojrS
ces nouueaux Moufferonspar tels furnoms , le
plus fouuent , s'entremeflent auec confiifion,?
parmy d'autres races fignalees. Ce que les Loix
ont de tout temps abhorré, & ipecialement les
Empereurs Diocletian & Maximian, qui dient,
que tel le fauffeté doiteftre foigneufement em-
pefchee : Neforte aliénafordid*fi'stpes JpUndidis V*
ingenw natalibtu audeam fuhtogan : C eft à dire,
àfinque les eftrageres & vilaines races n'eutre*
prennent de fe mettre au lieu des nobles Se hon¬
neftes familles. Tous nos modernes qui ont
traiâé cepoint,amcinenten ieuauec louange^
l'hiftoire du pi9 proche parët de Ruth,qui quit->
ta mefmes les biens Se la fille d'Abimelecha,
pour ne point effacer le nom de fa famille, qu'il
craisrnoir deperdre en Pefpoufât, encor qui luy
foû Jacixe & permis par les loix des HebricuxJ&t
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Bigarrures
neantmaios ie ne voy point qu aucun <Tçur ait
blafmé pat cy dcuant ceux qui fanspro it, Se de
feule gayeté decvu^onrchagé leur nô. Les hi*
ftoircs anciennes &modernes font bien pleines
d'infinis exemples de plufieurs,qai cftâsnais de
bas lieu, fe font ofez par menfonge&impudëce,
aduouerôr n 5mer pour quelques-vns d'illuftre
famille.Das nos hiftoires entre autres, nous auôs
celle du faux Cote Baudouin de Flandres,qui fe
difoitpere de Ieannevrave Comteife, en l'an
ni?. Et bien encor ceux 1J en leur mefchâccté
auoyent quelque genereufe efperanced'hôneur
&depront : Qufont deux cfguillons fuffifans
pour esbranler la necefltté. Mais que dirons
nous de ceux qui e^râs riches Se bien à leur aife,
vfent de ces faulfetez? Qu'eft-ce qui les pour-
roit exeufer ? Et toutesfois ils ronflent fur le pa-
tiéjls tranchent des tiercelets de Prince, Se de*
uiennen t fi arrogans que les rues ne font pas ca¬

pables delcstenir,quadilsfepreignent parles
coftez, Se marchent for le bout de leurs pieds.
Itfemblent meftnes eftrefauorifez Se recognus
parles vrays nobles, auec lefquers ils Ce con¬
trecarrent , au lieu qu'ils menteroyent la mef¬
me punition, que les autres qui font pendus, ou
aigrement chaftiez , quand ils font defeou-
nerts. Qu^eft ce donc autre chofe en les fou£
frant, finon fauorifer leur impudence,& doner
occafiô à chacun de fuyure leur exemple? Enco-
res paffe pour ceux qui fe recirent au village * &
fontles Meilleurs a triple rebras parmy les pay-
fans:car comme s'ils fe fentoyenr coulpable$,&
iugeoyem indignes de la fréquentaion & 6*
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Pu S.des ssfecords. 15
miltarité des parens & amv s de leurs pères , ils
fe bmniffenteux mefmes de lhonnefte &ciui-
le habitation des villes, ofans à grand* peine
quelquefois ( s'ils ne font les plus forts , Se mu¬
tins )accofter les Gentilshommes leiusvoy-
fins,qui les tiennent au rang des doubles vi¬
lains , ( encorcs que le plus fouuent ils ne foyent
pas plus Gentils-homes qu'eux) Se leur font gla*
cerà toute heure l'ame dans le corps, pour la
crainte qu'ils ont d'eftre appeliez deleurvray
furnom,& d eftre renuoyez par ignominie à leur
ancienne profeilion.Au lieu que s'ils trancho) et
moins des grands,& fe conrenoyent en leur cô-
dition,ils viuroycntplus doucement,&feroyent
reipeftez par cesmtflîeurs,quiauroyent plus
fouuent affaire d'eux Se de leurs amis de la ville,
que non pas le vertueux citadin de leur mutine
efpee. Or ce qu'en font auili nos changeurs
de nom eft à fin qu'auec ce châgement de nom,
leur qualité peu à peu fe change pour deuenir
Efcuyers &Gentil s-hommes in diredément:car
auec le temps fans preuue de leur valeur, ils en
vfurpent le tiltre & les priuileges:& fous ce pré¬
texte ne fôt pas cottifez aux tailles,&autres im-
ofitions qui fe leuét fur le peuple , nô plus que

es vrays Gentils-homes. Et qui plus eft, aucuns
des plus mauuais , & qui auront le bras dans la
ma- he sattaquerôràquelquefoible Gentil-ho¬
me^ le gourmaderont,augrâdpreiudi ce &ip-
tereft delà vraye Nobleffe, qui ne confifte pas à

eftreplusfort& plusrobufte, mais àfuyurela
vertu ou l'art militaire, fans fe méfier d aucu art
aechanique,par ync longue continuatiô d'an-
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Bigarrures "
nées, &de fi long temps qu'il ne foit mémoire;
du contraire. Voire feront bien fi ofez , que de
teuoqucr en doute l'extraction des plus grandes
familles , & les mettre aurangdeslein**jiifin
que ces opinions fe femans parmy le peuple, ils
foyent tous eftimez egalemét Gentils-hommes,
& qu'on ne s'apperçoiue pas qu%ilsfont nou¬
veaux venus entr'ejix. Il y a encor vn autre
moyen des plus affeurez& legitimcs,c'eft à fça-
uoir,par lettres du Prince : Se qui eft toutesfois
mefprifé, au grand preiudice & contentement
de l'authorité Royale j àcaufedeces changeurs
de nô,qui defdaignet de r ccognoiftre leur Roy,
& fe dire anoblis par fa puiffance:fe moquas de
ceux qui ont lettres du Roy,& les appellët Gen^
tils-homes en parchemin. Corne s'il eftoit plus
honnefte Se licite de paruenir à ce rang par vne
fauffeté,&comencer le premier acre de leur no->

blcffepar vne impudéce & mefebâceré, corne ils
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en fon village & aux circonuoifins^, qui appar¬
tiennent au Roy ou a TEglife^fin de tirerqueN
que lippee des pauures gens,qui leur donneront
plusdecrainâe,quc de volonté, certain tribut^
pour auoir vn courtaut: & cela , en fin , n'eftant
fuffifaut pour nourrir tantdegeays, ildeuiea-
drontmattois,gcns deferuice ,&en bon lan-
gage,voleurs& affaflins. Au lieu que s'ils retc-
noyent leur ancien fornom, ce leur feroit vne
I»erpetuelie fouucnance deuant les yeux , pour

es exciter à fe méfier de quelque bonnette pro-
feffioi^de laquelle autrefois leurs ayeux ou pa-
rensfcferoyent mêliez, dontils pourroyenrva
iour,mefmement fur le retour de leur aage^ô*
neftemenrviure:& qui feroir vn grâd bien pour
le foulagement du public, ils fupportcroient les
charges publiques, comme les autres du peuple*
Mais quclqu'vn dira , que ce dernier inconue-
nient aduient fouuent es vrays Gentils-hommes
mefmes. le l'accorde, mais il faut auflî confeffer
que retranchant cefte racaille, vous diminuez le
mal, & retranchez le dommage. Et iepenfe af¬
fairement, queii on tcnoit la main à bon efciët
à refréner cefte ambition , que l'on porteroit*
plus d'honneur aux vrais Gentils-homes,que
Ton nefàitpas» Car comme ils ne fcroyenr pas
fcmezfi drus ,1a multitude n en engëdreroitpas*
le mefpris. Agathocles Roy des Syracufainsa
emporté cefteloijange, qui efface beaucoup du
vitupère fes mefchancCiez par luy commifes,
de s'tdre refouuenu en fa profpere fortune, de
ce qu'il eftoit fils, dvn potier de terre : ayant
commandé qi\en fouuçrçance :de Jamcraoire (te
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4 Bigarrures
fon père & de fon origine , on le feruift en vaif*
fcllc de terre, Se qu'on la mift fur fes buffets en¬
tre la vaiffelle d'or Se d'argent i DontAufonea
fait ces beaux vers.

Wama eft fittilibn* einajfe ^gathoclea T(efem^
*Atqne abacum Samtof<tpe oneraffe luto.

Terculagefomaus cum potteret aurea vafis,
Et mîfcertt opespafiperiemqut [imul:

^uerenti caufam refyondhyRex ego qusfum
S icaniétfiguloJim çenttotvfaut .

Vortmam r netenter habt qutamqu^ reb nie
Diuts abextlt ptogredefe loto

Que i'ay traduit en autant devers:
i. on ait que le Tyran Ag*th&d autresfiù

Varmyfes vaiffeaux dot metton fans dijf renct

Des plats de terre aufti, t? nufiant Commence

*Parmy !apauvreté'y d*vneprudente -voixy %

le rnonT{re,ce dit* ilycomhten que 7(oy ie feu,
Quynpotier fut iadis antlnut de ma n*ij)ance.

Somtieune toy d*4koir Fortune enreuertnee

TJJi* de pauurt lien,quand des biens tu reçok.
Vers certainement dignes d'eftre engrauez

dans les curs de ces noblcrcaux. Auffi les Ro¬
mains pour obuier à cc^ changemens de fiirnôs,
qui n'eftoyet pas de telle importâceque auiour-
d'huy enuers nous,auoyët premièrement intro*
duit que l'on feroit vn dénombrement des nos,
ie des familles de Rome: Et auoyent ordonné
la peine de faux à tous ceux qui auroyent vfurpé
vn autre nom que le leur , qui eftoit pour les
perfonnes libres,de bannîffement perpetuel.ou
Mpcinedesmet*ux;& pour le regard des ferfo*
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n'y alloîtque delà vie. Le mefme eft répété par
la conftitution des Empereurs Diocletian Se

Maximian, queie remarque auoir efté ceux des
Empereurs,qui plus ont abhorré ce chaugemêr,
puis qu'ils en ontfait Yn tiltrc exprès Et com¬
bien qu'il fembleque par leur Loy ceux qui in-
tiocemment Se fans fraude changent leur nom,

c-ne foyentfubiets à ces peines , & que de confi
quent vn nommé Plumet, fepuiffe dire Se fur-
nommer dePlumette, toutesfoisieferois d'ad*-

uis , qu àcaufe de Pouucrture trop prompte Se

liftante au mal, Se la trop grande affinité du
ux auec la vérité , cela ne fuft aucunement to¬

léré ny permis , &qat telles perfonnes fùflenk
reputeesinfames & inteftables:Car corne pour¬
ra dire vérité pour autruy, celuy qui commence
fa déposition par dénomination de fon propre
nom falfiflé?Au refte,examinant l'ame Se la rai¬
fon de la Loy , on rrouuera que tous roturiers
en gênerai qui changent leur 00m en vn autre
Gentil-hommefque,Ottlefquelsyadiouftentvn
article, font fubietsà la peine de faux : car ils
vfurpent vne qualité de noble , qui tient efpece
de rang fignalé en France:& de confequent , ne
font moins puniflables que ceux qui contrefont
le magiftrat, ne Teftans pas , qui font par la Loy
punis comme crimkieux de lezcMajefté.Qjaat
.aux Gentils-hommcs,ils font bien vilains,& re-
cognoiffent bien qu'ils ne font pas de vrase
trampe,quand ils changent de furnom,pour en
prendre vn autre . Non que ie leur vueille de¬

nier cefte liberté d'eftre furnommez du nom de
leurs terres , à la différence de leurs pareus , de

( i1 .
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mefme nom Se armes . Mais quand il fera que-
ftion d'acte ferieux, ie voudrois qu'ils fignaiîent
de leurvray fiirnom. Chacun aveu par cy deuat
commeiamaison n*a peu effectuer l'article no,
de l'Ordonnance d'Orléans , & le 257. de TOr^
«ionnance de Blois, encorcs qu'ils fuffenttre£
faints : dont la raifon eft , félon mon iugement;
qu'elles nont pasviuement touché à la racine
du mal , comme il falloir : car elles veulent fim-
plcment que ceux qui faufement Se contre véri¬
té vfurpcront le tiltre de Nobleffe,prendront le
nom d Efcuyer, & porterôt armoiries timbrées,
foientmulctez d'amende arbitraire par les luges
Royaux. Or venons à l'exécution de ceft Edict,
pour voir comme on en pourroit venir à bout:
Voicy le fils du fire Iean Pétard, demonfieur
f Aduocat fiarat, qui ont chacu vne terre de trois

t cens liures de rente :Tvn s'appelle Se figne de
Coquart , l'autre de la Limace , Se mettent cefte
belle qualité d'Efcuycr . Vn Procureur du Rojr
bien zélé, quifçait cela par notoriété defaict, Se

qui aura acheté autresfbis trois aulnes de drap
chez le père, le fera aflîgner pourfc voir con¬
damner à rayer cefte qualité d Efcuyer, & ofter
ce furnom de Coquart. Il dira eftant affigné,
qu'il reuoque cela à iniure, qu'il prcuuera bien
fa nobleffe, niera mefme que Ion père ait iamais
efté marchant, Se articulera qu'il a vefeu noble¬
ment^ porté vne chouë ( ie penfoy dire vn EA
preuier ) fur le poing , & tous fes predeceffeurs
auffi. Au bout de \1 qui fera les frais pour articu¬
ler & premier faits contraires? qui s'oppofera à
vne enuie ? qui fe bandera pour la recherche des
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du S-des Records* î8
faux tefmoings qu'auront atiltré ces faux nobles?
Veu que les luges Us premiers fe mocqueront
au bout de compte, & les déclareront Gentils¬
hommes , pource qu'eux mefmes auront des pa-
rens de mefme farine , Se feront bien ayfes de fe
préparer par là vn degré pour vfurper quelque
iour cefte qualité. Eftant enofe certaine qu'il en
y a jà de fi outrecuidez , qu'ils s'attribuent es

actes publiques , eux mefines cefie qualité d'Ef-
cuyenpour monftrer , difoir quelque bon corn*
pagnon,qu'ils s'aydentaufli dextrement de l'ef-
pee qu'ils ne deigainerent iamais , que de la loy:
ou plus proprement , pource qu'ils prennent
bien relcu. Cequeneantmoinsles Cours fou*
ueraines , qui le voyet tous les iours deuant leurs
yeux, fouffrenr , ou diffimulent: dont eft aduenu
quetelles Ordonnances font entre celles, que
Ion dit n'eftre In yiridt obfiruantia. Il faudroit donc
pour y remédier , comme ce mal pullule & au¬
gmente , vfer de remèdes plus Yiolens : Se am-
pliant lefdicts articles des Ordonnances > fans
s'amufer à l'interprétation du Droit, qui eft alté¬
ré par meurs, àcaufedes articles Gentil-hom-
mefques cy deffus rapportez : ny quant Se quant
auxdifputes Scdecifionsde nos Docteurs , qui
permettent trop librement ce changement de
noms, quand il fe faict fans fraude : Parce que
fous ce mot, fansfraude^ on trouuc dix mille frau¬
des & couuertures . Quelonfift en France, des
loix particulières: Se en premier lieu,

e te changement de nom nefujt permu
fuymtuti
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Bigarrures
Quand quelcun aura efté inftt tué héritier >à!a charge de

prendre le nom du teftateur*
O*bien quandil aura quelque donation excédent mille

ejcusyfaiflejouhs cefte condition,

Tadioufte mille efcps,afin que pour peu on nV-
faft de fraude, pourfe faire faire donation par
quelcun, i la condition de quelque nom affecté.

Et eft bien à remarquer fur ce point , que Ion
eftimoit telles donaciôs fi onereufes Se peu bon*
neftes,que pour exciter les perfonnes à les acce¬
pter plus facilement , on ne les auoit pas ren¬
dues fubiectes à infinuations , comme les pures
gratuites & libérales.

Celuy auffi pourra changer fon furnom , qui
aura vn nom trop difficile a prononcer, comme
6 c'eftoit le nom de quelque Allemant, qui fuit
Venu demeurer en ce Royaume.

Comme encor fi le nom eftoit abiect ou vi-
lainjcorhme Bourreau,Marmot, Marotte aMer*
d'oyfon, Mafchurp, Sallefeflier , &càcaufe que
les perfonnes'mefmes qui les profèrent, les ont
àdefdain:& en p eut quelqucsfois aduenir des
inconueniens. Comme il aduintà monfieur
Couillard, Maiftrcdes Rcqueftes de llioftel du
Roy, lequel eftant allé voir vne ieuneDamoy*
fclle,ayant heurté à la porte, & icelleluy eftant
ouuerte par vneieunenile, qui Tenquift de fon
nom, pouriceluy rapporter à fa maiitreffe,il
luydict, M'amie dictes luy que ceft Couillard,
Dequoy la pauure feruantt toute honteufe,va
dire à fa maiftreffe, Madamoifelle il y a la bas vn
homme oui vous demande , cui s appelle des
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chofes dcquoylcs hommes font des enfans, ie
nel'oferois nommer. Dont depuis ledit fîeur
pritoccafion par lettres du Roy, de changer fort
nom^& depuis s'appella, comme ie croy qu'il
faict encor > du nom d'vne fienne fcigneurie.
Mais aucuns diront, on dit que Sergius fécond,
cent quatricfme Pape , s'appelioit auparauanc
fon Papat, Groing de Porc , & changea de nom
à/a promotion DontPlatinearTeure quedeflors
iacouftumefut introduire : de changer le nom
de tous les Papes que Ion crée > félon qu'il s ob-
férue encor auiourd'huy Combienque Ican
André, docte & ancien gloffateurduDroict Ca-
non,enameine vne plus pertinente, fçauoirafîn
que 1 es fouuerains Pontifes del'Eglifc cognoif-
fentpar là qu'ils font régénérez en autres per¬
fonnes : A l'exemple de Sainû Pierre, premier
Pape,que noftreSauucur Iefus Chnft dénomma
ain fi, au lieu de Simon , voulant par là fignifler,
qu'il eftoit la pierre, fur laquelle fon Eglifcfe-
roitbaftic . Cnofe encor non nouuelle eu plu¬
sieurs Roys& Chefs de peuple : qui prenoient
tous le furnom de quelque excellent en vertu
qui les auoyent précédé . Comme les Egyptiens
parTefpacedc tjoo. ans ont appelle tousleurs
R.oys Pharaons : Ceux d Alexandrie s'appelloiet
Ptolornees:
Des Athéniens, Cccropides,
D sBythiniens, Nicomedes:
Des LatinsjMurrans:
Des Albains, Sy luiens;
Des Corinthiens, Cypfelides: ,

Des PaleftinStAbimelcch:
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Bigarrures,
Des Hannes,Cacans:
Des Lombards,Flauiens:
Des Scythes>Nomades:
De Damas,Adah:
Des Parthes, Arfaces:
Et ceux des Perfes, Daires ou Xerces.

Les Empereurs Romains, Cezars : puis Augu-
ftes , & encor depuis par vn long temps fe font
dicts Trajans Se Antoains, Sec . Dont ilnefaut
pas que nos obereaux fe fortifient , pour la trop
abfurde inégalité des comparaifons . Ioint que
ce qu'en faifoyent ces Empereurs Se Roy s , n'e-
ftoitpas vn changement de leur pure volonté,
mais de celle de tout leur peuple . Et pour leur
inottftrer combien mefmes tels changenus ont
efté odieux , quand ils font proucnus de là foule
volontédes Princes, qu'ils lifent cequeHero-
dian, Dion, & autres hiftoriens Romains dicnt
d'vn Comraodus,d'vn Caligula, quife faifoyent*
appeller Hercule, le Soleil : & autres qui pre-
noyet ainfi diuers noms à plaifir. le ne voudrais
donc pas que le changement de futnom fiift per*
missfinon es fufdits cas : Et quand il fcroit per¬
mis, que ce fiift par lettres patentes de fa Maie-
fté feulemet.A la chargeque ceux qui les obtien-
dront,fuffent tenus de faire finace modérée: co¬
rne les aulbins , qui fefont naturalifer:& les ba-
ftards,qut fe font légitimer , Ce ferait vnbeau
moyen d'enrichir le fifque: car il y enavn nom¬
bre de fi furieux & enragez,que pour renier Icirr
pere, & changer de furnom, ils ne craindroieflt
point de payer vne bonne fomme , Se y courroit ^

on comme aufcu,fi yu certain temps cftoitpour

Bigarrures,
Des Hannes,Cacans:
Des Lombards,Flauiens:
Des Scythes>Nomades:
De Damas,Adah:
Des Parthes, Arfaces:
Et ceux des Perfes, Daires ou Xerces.

Les Empereurs Romains, Cezars : puis Augu-
ftes , & encor depuis par vn long temps fe font
dicts Trajans Se Antoains, Sec . Dont ilnefaut
pas que nos obereaux fe fortifient , pour la trop
abfurde inégalité des comparaifons . Ioint que
ce qu'en faifoyent ces Empereurs Se Roy s , n'e-
ftoitpas vn changement de leur pure volonté,
mais de celle de tout leur peuple . Et pour leur
inottftrer combien mefmes tels changenus ont
efté odieux , quand ils font proucnus de là foule
volontédes Princes, qu'ils lifent cequeHero-
dian, Dion, & autres hiftoriens Romains dicnt
d'vn Comraodus,d'vn Caligula, quife faifoyent*
appeller Hercule, le Soleil : & autres qui pre-
noyet ainfi diuers noms à plaifir. le ne voudrais
donc pas que le changement de futnom fiift per*
missfinon es fufdits cas : Et quand il fcroit per¬
mis, que ce fiift par lettres patentes de fa Maie-
fté feulemet.A la chargeque ceux qui les obtien-
dront,fuffent tenus de faire finace modérée: co¬
rne les aulbins , qui fefont naturalifer:& les ba-
ftards,qut fe font légitimer , Ce ferait vnbeau
moyen d'enrichir le fifque: car il y enavn nom¬
bre de fi furieux & enragez,que pour renier Icirr
pere, & changer de furnom, ils ne craindroieflt
point de payer vne bonne fomme , Se y courroit ^

on comme aufcu,fi yu certain temps cftoitpour

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Pu sJes Records* 2o
ce faire deftiné, comme quand les Euefques font*
les ordres.

Que tous ceux depuis trente ans qui auraient
changé de furnom,feroient tenus de venir faire
déclaration deuant les luges Royaux , Se en ob¬
tenir permiflion dans certain temps, àpeine de
eftre déclarez indignes de l'hoirie de leur père,
qui auroit eu autre furno:dont le tiers ferait ad-
iugé au dénonciateur , & le tiers au Rov, l'autre
tiersdemeureroit au propriétaire, auec fon nou-*
ueau furnô:Quc tous co tracts,aetes iudici aires,
fccdules,miffiues,fignecs defurnôspris àfanta-
fie,feroiécnuIs , Se ne s 'en pourraient ayder tels
changeurs de noms , ny ceux auffi qui au-
royent contradé auec eux fçachans leur vray
furno m.

Et d'autant qu'infinies volleriès , rançonne-
mens, violemës de femmes & filles ont efté per-^
petrezparles foldats,qui durant nos guerres
ciuiles s'eftimoient fuffifamment defguifez, Se

hors de recherches , parie moyen de tels noms
faux&fuppofez : il ferait tref-neceffaire à l'ad-
uenir fai te vn article entre les Loix militaires,
par lequel il forait défendu à toutes perfonnes
quis'enroolleroient, dechangerdelurnom, à
peined'eftte paffez par les pi cques,&d'cftre per¬
pétuellement recherchez deuant les luges ordi-
«aires,de tel crime,quandils retourneraient en
leur pays : Pour lequel foui ils feroient condam¬
nez aux galères perpétuelles. j
Vcgece en fon art militaire,dit qu encor de foa i

teps cela s'obferuoit , que les Romains portoift '
<fens leurs boucliers par eferit leurs noms, auec
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Bigarrures,
marques qui enfeignoient de quelle bande Se

centurie ils eftoient : & croy que la peine «ftoit
de la tefte > encor que Pautheur n'en face point
de mention. Ce que ie col lige par fimilitude de
la peine eftablie cotre le gendarme qui de peur
de l'ennemy , faifoit le malade : Se contre celuy
qui portoit armes qui ne luy appartenoient, que
Modeftin veuteftrc tref-rigourcufement punis.
~ us qu'il n'y auoit pas plus

xfbtotfiimora Ccftpour-
quoy i'ay ouy prudemment tenir cefte opinion
à vn fçauant luge de Langres, que c'eft vn indice
fuffifant pour appliquer vn foldatâ la torture,
quad on void qu'il a faI fifié fon furnom:& main-
tenoit prudemment , qu'il efto t auffi bon , que
pluficurs rapportez par les Docteurs:eftant bien
certain que ce changement ne fe peut faire à au¬

cune bonne intention. Et me fit , à ce proposée
récit d vn Iean Morifot du Fay,qui foubs le nom
de Brandebourg,auoit commis infinies voleries,
& larcins de cheuaux > de forte qu'il fut malaifé
vn long temps de le dcfcouurirrmais en fin eftat
apprehendé,apres aaoir feict amende honnora-
ble tout nud en chemife,il fut pendu Se eftranglé
le if .IuinKéf Et combien qu'aucuns de fes pa-
rens fi ffent inftance , pour taire mettre en la ien-
tence le faux furnomrneantmoms pour la confe-
quence , les luges ne le voulurent permettre,
mais firent mettre, Iean Morifot , dit Brande¬
bourg. Voilà certainement vn notable exemple
contre tels impofteurs, que Ion ne fç*uroit affez
blafmer, pour les maux& mefchancctezquils
commettent impuacmeuc . N'a ion pas veu ces
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Pu S. des Records, il
fours paffez certains Capitaines prendre plaifir
de fe furnommer,& tous leurs foldats, de ce qui
fe treuue fur Vn cheual, ou fe trouua tant de fei-
gneuries,qu'il y en auoit afTez pour peupler vn
paysXeurs noms eftoient,fi ie mefouuiens,ain-
fi,Monficur du Clou, du Fer,de la Boucle , de
LardillonjdeLar^deDillon, deLencol, de Lu-
re,de Colure, de Lencolure, du Crin , d'Hierrc,
de Crinicre,de Clape, de Clapon,de Ponniere,
de Clanponniere,de la Bourre,du Cuir, de San-
glcdel'Eftrier, de Mors , de Canon > de Cram¬
pon , de Larçon , du Poitrail , de la Croupe,
d'Houpiere , de Croupière , de la Selle , du
Pas,duTrou, du GaIop,des Renés , de la Bran¬
che, de laHouffe, d'Houffme , de la Courroye,
de Gourmette , Sec. La plus part defquels auant
que l'an rcuolu,paffa par les mains du Sieur de
la Corde.

Vn autre encor eut fa compagnie farcie de
foldats qui auoyent tous pris leurs noms de ce
qui fe treuue fortuitement en la campagne:
comme du Pré , du Clos,du Val , du-Mont , du
Mex,de la Roche, Chafteaufort, Chafteauneuf,
duBuyffon, de laRiuiere,duRuiffcau, du Foffé,
Je l'Eftang, de l'Eclufe, de la Noue , de la Char-
ricre,derOrniere,du Chemin, du Sentier, de la
Croix, du Champ, du Bois, du Taillis, delaSer-
clure,duHarpent, dcFauxpax, de la Fondrière,
des Marefts , de la Colline , de la Vigne , de la
Haye, du Sillon, de la Cheneuiere, du Clos , du
Mur, de la Clofturc , du Pendant , du Deftroict,
du Bourg, de la Ville, d'Aiglantier , la Tannicre,
la Grotte, la Foffe, du Terraul , du Guerret , du
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Bigarrures
Paftis,la Garenne, du Parc, Sec.

Qui furent en fin, prefque tous a attachçz au
Poirier fauuage, par les mains de leur vray
Se naturel Colonel, l'exécuteur des hautes oeu-
ures , qui eft bien preft de leur faire feruice de
fon meftier , Se de donner mefmes à ^quelques
vns des plus fignalez y pourleurs armes,vn chef
bandé en champ de gueulles.

le ne voudrais pourtant foubs vmbrede ce
quedeffus, inférer que lesvertueufes perfones
du tiers eftat , Se honneftes familles des villes,
fuffent fruftrees de paruenir au rang des nobles:
Car comme cela s'aquicrtparla vertu, parles
grandes richeffes,&neds liges,par la proreffion
des armes trente ans de fuite,&par le rag qu'on
peut acquérir es compagnies de gés de guerre,
fuyuantles Ordonnances, & en fin par la feule
volonté du Prince, ileftbiëraifonnabledeleur
conferuer ce priuilege:mais il faudrait que cela
fefift fans altération du nom, fi par exprès ils
n'auoyent à ceft effect lettres du Princc,moyen-
nant certaine finance,qui ne pourroir eftre mo
derec. Delàaduiendroirvn bel ordre en la No-
bleffe,qui ne ferait plus meftangee & bigarrée,
comme elle eft fi eftrangement,qu'il n'y a point
ou peu auiourd'huyde différence entre le vray
Se le faux noblem'y ayant fi mefçhat laboureur,
qui foit foldat , qui ne fcqualifie auffi biçn auc
leplusgrandfeigneur defonpays. Etquecna-
cun reco^noiffant fon rang & ordre, ne piaffe-
roitaux defpens dupauurepeuple:dontleplus

rand intereft reuient aux habitans les villes 8e

ourgs , qui font par leuismoye s furchargez
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détailles. Et fuis eftonné corne entre les plain¬
tes générales desEftatson n'en a point fait de
propofition:car ie croy que il eu ft efté fort aifé,
au grand contentement de tous, d y mettre vn
bon ordre.

Meilleurs des Compres à Dijon ont vn cer¬
tain ftil & vieille maxime, qu'ils n'enfreignent
pourperfonne, quelle qu'elle foit, qu ils ne re-
çoiuent aucun au ferment de fidclité,finô auec
leur propre furnom: & s'il eft aduenu que quel-
qu'vn leur ait prefenté requefte , conceuë d'vn
autre furno nouueau , ils ont toufiours fait cor¬
riger les requeftes,& n'y ont rie voulu appoin-
ter.Voylà ce que ie me fuis à peu près remémo¬
ré du difeours de ce docte perfonnage , Se vou*
droisque ie n'en euffe rien perdu , & que mon
eferit euftlaforce de fa parole. Cariccroy que
quiconque l'aura ouy,n'abhorrera rien plus que
tels changemés,qui font caufe de ruiner toutes
les familles des villes, où il s'en voit peu d'ordi¬
naire qui excède la mémoire de cet ou fix vingts
ans. CequiaJuienrparce que dés qu'il y a vn
petit richereaujl voudra trancher de TEfouyer,
faire du fondeur de nazeaux , du mangeur de
charrettes déferrées, & auec vne efpee efcha»ee
contre vne aulne ou vne barre de fer,multiplie¬
ra en rien l'honneftegain de fes predeceffeurs:
dont les exemples font fi familières, quilne
faut que regaider en chacune rue', & compter
emprun,&deux,& trois, & quatre, cinq, fix,&c.
Parquoy ie finiray par ces vers, tiré de mes
Touches»

C i\

Pu sJes Records* z %

détailles. Et fuis eftonné corne entre les plain¬
tes générales desEftatson n'en a point fait de
propofition:car ie croy que il eu ft efté fort aifé,
au grand contentement de tous, d y mettre vn
bon ordre.

Meilleurs des Compres à Dijon ont vn cer¬
tain ftil & vieille maxime, qu'ils n'enfreignent
pourperfonne, quelle qu'elle foit, qu ils ne re-
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faire du fondeur de nazeaux , du mangeur de
charrettes déferrées, & auec vne efpee efcha»ee
contre vne aulne ou vne barre de fer,multiplie¬
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dont les exemples font fi familières, quilne
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emprun,&deux,& trois, & quatre, cinq, fix,&c.
Parquoy ie finiray par ces vers, tiré de mes
Touches»
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D
Biga rrures

Etant tonJUrnom tu as mis
Vn PEy que chacun treuue efrangef

pont tu acquiers vers tes amis

Tlufiofi déshonneur que louange.

Celuy defonpèrefe vangey

Comme s*il auoit mal vejcu.
Ou s*appellefils d'vncoquu9
Quand le mm paternel d change,

CONTRE-TO VCHF.

Ilnefautblafonnerenrien
Ses parens,qui font gens de bien
Mais fçais tu que ce fol mérite,
Que fon père le déshérite.
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2 3

RES
obfcruacions fur les vers

François.

\A honneîle 0* vertueufe Pamoifelle Ptdiere
Tabourot>vefue defeu Monfieur Pejchigey,

Conjeiller au Parlement de PÏjon* >

Chap. m.

IL n'y a pas douze ans que ie me fuis aperceu
que tous nos Poètes François gardent & ob-

feruent à la compofition de leurs vers , Yne me-
fure fi proportionee en lafaifon des mafeulines
Se féminines, qu'outre la purité de leurs diftiôs
bien choifiesj&i'ornemét de leurs paroles, cela
fait en cor remarquer infenfiblement ienefçay
quoy,qui faitadmircr la douceur d*iceux,& cô-
tente fortaggreablement les oreilles plus déli¬
cates. Ce qui eft facile de remarquer en la con¬
férence de deux Sonnets, combien qu'ils foyent
faits par vn mefme autheur. Car il eft certain
que celuy qui aura eftémefuré, encor qu'il foit
plus pénible àfairejfi eft-il plus plaifât a lire, Se

femôftreplus doux-coulatôcfluide,quencfera
pas vn autre ou cefte obferuatiô ne fera gardée:
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Bigarrures
laquelle confifte feulement à marier les fémini¬
nes auec les mafculines, à la façon qui s'enfuit:
Nous commencerons par ie Sonnet, puifque
c'eft auiourd'huy la plus fréquente efpece de
jPoè'fie.Or en iceluy il y a quatorze vers, dot les
huitpremiers doiuet eftre en liez à la forme dVn
huitain du temps pafféjde deux rimes feulemét:
comme le premier, quatriefrne,cinquiefrae , Sç

huictiefine vers , doiuent eftre compofez <d*vne

qui foit mafculine ou féminine, vniïbnate à vo-
lonté.Mais s'ils fôt d'vn e mafculine,faut que les
autres vers fçauoirles fécond, troiziefme, fix
Se feptiefme, foyent d'vne féminine : & s'ils
font d'vneféminine , faut que les autres foyent
mafculins.Celafaitjfivoftre huitain termine par
vnefcminine , yous commencerez le fixain par
vne mafculine, & puis fuyurez : de forte qu'il
y ait liaifon es trois premiers vers* auec les
trois derniers* Dont pour exemple ie vous met-
tray îcy ces Sonnets fuyuans,que ie fis il y a lôg
temps fur vne Damoifellevoflrecoufine, que
vous cognoiffez bien , & laquelle i'ay toufiours
fidèlement aymé, fous le nom d'Angélique. Le
premier eft fur fon pourtraict,lehuictain du¬
quel commence par vnefeminine,& lefirain
luyuantpar yne mafculine.

Laodamie en regardant Vimage

JEt leportrait! defon jàmort amanty

Vaimoit encor O* monflroù en l'aimant^ <

Malgréla mort,fin amoureux courage,

JQuefit enfin ceîte amantepeufage,
Slkpria les Dieux dwotemenu
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Pu S. des Accords, 24
QtftlUpeut -voir vnefoisfeulement

*Z>efin amy le -vray corps ®* vifâge:

Qelafefit^félon fon deftr
Bile le -viày mais du trop grandphifir
Quelle receutyle touchant tomba morte,

le disy-voyant voftte image à tous coups^

Que ie voudrois ainfi mourirpour votu,
lAaU ie voudroh vous toucher d 'autre forte.

Vous voyez comme le premier,4,f>& 8, vers
font terminez en«ç*,fcminin,le 1.3. 6.7,enment3
mafeulin. Et après le 8. vers qui eftjfeminin, les
9. & io.font mafeulins en«%&l'onzîefme fémi¬
nin en orte. Puis les n.& 13. mafeulins en ousy Se

le quatorzicfme qui rime auec le onziefme
en orte,

Ceft autreeft de mefme,& n'y a diffcrëce,finô
qu'au lieu que le fufdit commence par féminine,
celuy cy commence par mafculine,

perchant de tous endroits quelque Hure nouveau

'Pour tefaire tenir^o mafidelle amie,

£« bon-heur mefit voir la docle Bergerie
J)u Vrince des bergersJe doucereux Belleau,
* La tune verras rien que tu ne treuues beau,

Mais leplus délicat de ceftepoefie

Ce fbntya mon aduisjts baifirs d'ambrofie

Qui en bouche m'ontfait les lifant, venir Veau.

Etfitulepeux vomie croy que dam toname
Tufentiras l'effet! d'vne amoureufe fidme>
Tefaifant defirer des haiftrs maigre toy,

Ques'il aduient ainjije teprie, \Angéltqut%
*Pmr les mettre à ïeffeHfoudain appelle moyt

Carfans lire ces vers ïenfcaj bien la ptauqué*
C* * *

mj
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Bigarrures
Voicy vn autre Sonnet auec Iesmefmes liai-

fons que le premierAfur le mefme fujet d'vn ta¬

bleau, où le fixain eft cnchaifoé d'autre façon
que le fufdit.Car le neufiefme fe lie auec le dou-
ziefme,au lieu qu'aux precedens l'onze s'alie
auec le quatorzième.

Tourquoywon c2ur,reç ois tufafchtfie
Dugrandplaifir que refluent mesyeux^

De contempler ce tableauprécieux
OÙ eft tirélepourtraic! de m amie}

Tu ne doispoint,ejpris de ialoufi 9

De leur bon-heur te monîlrer enuteux,

£*eft contre toy que l'ailfeditieux
Deuroitpluftofl conceuoir vm enuie.

Car l'nil nepeutfinon tantfeulement
V oir àplaiftrfin celeîîe vijhge,
Sans regarder lefur^lus du corfige,

	 ..^ . as entièrement

Dans toyfi bieno* viuementpourtraicle>
Quon neff auroit Ufaireplusparfaide,

La Iiaifon* encor fo peut faire aufizain, du
dixiefmeaudouziefmc vers, comme au Sonnet
fuyuantjfur le mefme fujet.

Hélqui mefert d*adorer,curieux9

Vans vn tableau cette veinepeinture
Qui reprefenteau naifia figure
D'vne que i^aymeaufii cher que me ujd

le m refins quvn trauailfouckux,
Qu^vn dur ennuytfuvne mordante cure»

Voyantfin trait! <?fa lineatm
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Si bitn dépeins £vn art industrieux.
^iwfiquefit Tromethéfa Pandore,

Tourquoynaptulepeinclre Unmer*
Tour ajfoupir cefeu quime deuore}

Car h voudrois ceSîepeinture aymtTx
Et fuis voyant Angélique au yifage,
le la Atroispourtratt! defon image.

Laliaifon du fuyuant eft du fixiefmc yers au
trciziefme.'

0 cruel tempf,demon bien emieux,
Lasîque tu fais vne longue demeure

De chajjêr hors tardtuement vne heure
Qai s entrefuit en vn tourpareffeux,

0 crueliwrJatlquetumesfafcheuX,
Paffe bien tofitfue ta courfe me dure,
Verray-iepoint venir la nuit! obfiure
Couurantle Cield'vn manteau ténébreux.

Hetfafibeux iour , depefche toy bien vifte9
Defpefthe toy , mon amefe défaite,

Quand ie te voy toute chofeme nuifi. ,

^feruemoy cefte lentepareffe^

Tttfais durer vne éternelle nuitt,
Quand ïiray voir ma diuine maiftreffe.

Le fixain encor du fuyuant a fa liai/on es
dixiefme Se treiziefmc, encor qu'il ne foitpas
rcguliéryCommeles precedens: mais il comme-
ce fon fixiefme par vne féminine , combien que
la fin du huictain s'y termine. Ce que i'ay re¬
marqué en tous nos Poètes François , comme
Ronfard,Bellay,Belleau,& autres, mais toutes-
fois rarement.

C T

I

Pli S*des Records* * Z%

Si bitn dépeins £vn art industrieux.
^iwfiquefit Tromethéfa Pandore,

Tourquoynaptulepeinclre Unmer*
Tour ajfoupir cefeu quime deuore}

Car h voudrois ceSîepeinture aymtTx
Et fuis voyant Angélique au yifage,
le la Atroispourtratt! defon image.

Laliaifon du fuyuant eft du fixiefmc yers au
trciziefme.'

0 cruel tempf,demon bien emieux,
Lasîque tu fais vne longue demeure

De chajjêr hors tardtuement vne heure
Qai s entrefuit en vn tourpareffeux,

0 crueliwrJatlquetumesfafcheuX,
Paffe bien tofitfue ta courfe me dure,
Verray-iepoint venir la nuit! obfiure
Couurantle Cield'vn manteau ténébreux.

Hetfafibeux iour , depefche toy bien vifte9
Defpefthe toy , mon amefe défaite,

Quand ie te voy toute chofeme nuifi. ,

^feruemoy cefte lentepareffe^

Tttfais durer vne éternelle nuitt,
Quand ïiray voir ma diuine maiftreffe.

Le fixain encor du fuyuant a fa liai/on es
dixiefme Se treiziefmc, encor qu'il ne foitpas
rcguliéryCommeles precedens: mais il comme-
ce fon fixiefme par vne féminine , combien que
la fin du huictain s'y termine. Ce que i'ay re¬
marqué en tous nos Poètes François , comme
Ronfard,Bellay,Belleau,& autres, mais toutes-
fois rarement.

C T

I
© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Bigarrures
Quand îetu cefi heur de tefairepomtaire?

Sepenfois bien que quand ie te verrou)
Aufiul regard te me fomenterois,

Voulant ainfifeulement me complaire,

Mau pareffet! ie cognois le contraire?

Car attfii tofl que tonfoûrtraid ie vois.
Mu lieu d'vnfeu quen mon coeur ie couuok
Jefens deux feux qui me veulent défaite.

Or penfi doncfi t'ombre du -vifage

Méfait ainfifollement confumer,

En contemplant feulement cefie image ,
Combienpourra cefie beauté nayfue

Tinsardemment me contraindre îaymer»
Si ie ta voy qu'ellefait toute viue*

Ce que vous pouuez apperceuoïr»en ce qu'a¬
près le huictiefrae "vers, qui finit par cemotrf*
faire, duquel la dernière eft féminine: icfiny
auffi le neufiefine vers, par vne autre féminine.
Ce que i'ay fait auffi autrefois en ces deux Son¬
nets fuyuans : qui vous feront iuger& donner,
par auanturc, le gouft d e cefte grâce que i'ay re¬
marqué au commencement*

Comme autrefois on vit Laodomie*

Quandfin amy>le heXRmonien,
Fut expofer contre lefang Troyen
Pour les Grégeois epfes biens tyfa vui

Garderde luy toufiours vne efpgie^

Quelle cheritJoyaUy/fachant bien

Que cepourtrait toutesfois tiefioit rien
Qvfvn mort obie&^ey vainefantafie*

«dinfi voyant yojtre imagefibelk,
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du S- des Records* 1 6
h la cfaxis&r d'vne façon telle
Quelle faifoityie l9aymefollement.

ijiu pts aller 7ento rfuis ie bien aife
D'auoirpour vous au milieu £vne braife9

Combien qu'en vain vn pénible tourment»

Ceftuy cy fut par moy donné àfculacques
Gohory,noramé le Solitaire, quand il fit impri¬
mer en l'an 1*71. fonDifcours furies herbes
Nicotiane , autrement , de la Royne , & Me-
choacham:duquel les vnze & dernier font mas¬

culins.

Ne ton Mecboâchan&e ta 7(oyaieplantet
Quiporte lefitrnom de la mère du Roy9

2v** le refit desfleurs que,cutieuxt ie voy
Vedans ton beau iatdinguefouuent iefréquente9

Ne les herbes encor lesquelles nousprefente

Tedace enfes eferitsynepeutroyent deffm moy
sMlonftter vn tel effet! qu'vne que te cogmyf
Qmaufimple regard meplatft o* me contente*

yeux tufçauoirfon nom^c eft la belle *Angçliquet
D ont lefiulfbustenir me rend chafle fjrpudique>
¤t m afait àeuenir confiant ey vertueux.

Que s'il meïieit permit taflet vnpeu cticclle*

Etfaueurer legouft £vneplantefi belle,
le deuiendroisfiudamyie croyfemblable aux Dieux»

Ces deux fuyuas ont les huictiefme Se neufieC-
me vers conduits de mafeulines différentes.
C'eft vn Sonnet fait fur la mefme, depuis laquel¬
le ie quittay toutes autres amours , fi crederc dt-
gnum eft, dit vn bon compagnon,

C Tj
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yeux tufçauoirfon nom^c eft la belle *Angçliquet
D ont lefiulfbustenir me rend chafle fjrpudique>
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C'eft vn Sonnet fait fur la mefme, depuis laquel¬
le ie quittay toutes autres amours , fi crederc dt-
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C Tj
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Bigarrures
Toy veu le temps quejtbreyiefeignoi*

D'eftre amoureux de la premièrefille.
Que i'efiimok eilre belle eygentille,
étacherijjant ainfi que ie voulais.

Toy veu aufii lafaijon qu'autrefois,
JXvn commun bruit parmy toute la ville

ê ¤n m*appellcit Vamant des on%e mille,
Qui tous les iours en aymoit deux 00 trok

&îai* toutfoudain quepremier te te visr
le changeay bien de confiil & d'aduit,
£arpour iaymer ie naimayplus aucune* *

et mon amourfutfigrand enutrs toy»

Que iefentis aieneentre de moy

Tlufieurs amoursfi conutrtir en vne.

Autre dont le fîxaîn eft tout mafeulin, s

la fuyte d'vn mafeulin.

Ccffe%jnesyeuxde lapine �iftardtt*
Carfon Soleil obfiurch voïirt veue»

Il i*afais voir au tri utrs d'vne nuey
Si de la voir ne vous pouut^garder.

AhYie voudroH pour bien la regarder*
Comme le Cietquandil faitfa retteue,

De deux milyeux maface eflrepourueue*

Afin quyiceux ieluypuijfi darder.

le la vetrois alors parfaitement,
yeut tîlre aufii que de quelque bon ail
Defon coTtèmeferoit vn rtcueiU

Mais tds'ie trains qu'il naduint autrement^

Ht que le clair rayon défis beauxyeux
Webhuit encor les yeuxmefines des Cùux>

1
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pu sJes Jfccords- ^ ij
Ceft autre encor n'eft pas mefuré> après le

huifticfmevers. Car après la féminine du der¬
nier vers du huiftaîn, il eft tout féminin. Il fut
fait fur vne certaine qui s'eftoit falchec , de
ce qu'on luyauoitdema.de trois baifers a p erte
dhaleine*

UaU^oypenfs-tu>mah quelle fienaifie

Tentre dans le cerusattfoù efi ta loyauté?

Ofis tu bien vftr de telle priuaute ^

Que demander vn don refufable à t'amit?
Vafot^va malapprisfa douce courioifie*

Son amour enutrs topfa likralite,
Dont vn plusgrand que toyfiroit bien contente>

?^e dôimnt elle pas refréner tafolie?
Sus fusfecognois toy,ej» de ta lourde offenfi

'Demande foy pardon,eyfais en pénitence.

Elle te pardonrajant ie lacognoU bonne.

HaVte ntnferay rien : ie veux tout au contraire
'Bknpha violemment encore luy defplaire,

Tour auoit vnpardon qui du tout mepardonne,

Ceque deffus te ferurra d'exemple pour reco-
'gnoiftre la différence des mefurez auec les u on
mefurez. Que fi quelqu'vn dit , qu il ne reco-
gnoiftpas plus de grâce aux vns qu'aux autres,
il me {uffiradeluy faire la refponfe deValerius
àvnfienamyj qui en difoit autant de certains
vers de Virgile les plus beaux & mieux elabou-
rezqu'il entendoit reciter. Auquel fut dir,qu'il
cftoit excufable , eftant du nombre de ceux qui
peuuent faire faute , fans perte de leur hon¬
neur : non que ie fois fi outrecuidé de faire
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Bigarrures
comparaifon de mes vers à vn fi grand Pcrëte,
fçacnant bien que i'en fçay bien fimplemét pour
ma prouifion n'ayant eu le temps ny le loifir
de m'y exercer , comme i'euffe biendefiré , vçu
que mon naturel fembloit m'y pouffer* Auffi les
ay-ie rapportez commefimples exemples, que
i'ay mieux aymé pefcher en mamailbn , que
d'offenfer quelqu'vn, par le rapport de fes vers:
qu'on euftpeu eftiraer que i'euffemis enauant*
pourles reprendre, & blafmer de n auoir obfer-
uéceftefaçôn de mariage defyllabes. Laquelle
ie treuue auoir efté curieufement gardée par ce
grand Ronfard en fes premiers eferits , comme
font fes Amours.Et n'en ypenfe auoir remarqué
que deu* ou trois , dontfvn commence, le veux
brufienSe vn autre Knfot Vulcam où il s* eft licen-
tié.Et en fon pliure dePoëfîe, qu'il dédie à Ma¬
dame de la Chaftre qui commence. Ces vers
grauez : lequel ie trouue le moins coulant des
fiens, Se croy que cela en foit caufe. Du Bellay,
la veine duquelme plaift autant que de Poète
de noftre ficelé,n'a pas obferuécefte mefure en
fon Oliue : mais fi a bien en fes Regrets & An-
riquitez de Rome. Auffi lifez le premier Son¬
net de fonOlme Se les autres d'icelle , &puis
après fes autres Poëfies , vous ne iugeriez pas
que cefuft vn mefme autheur. Car les dernières
font fi belles, nettes & gentilles , queMinerue
les aduoîieroir pour fiénes.Ie n'en ay remarqué
quVn non mefuré es Baifers du doucereux Bel*
leau. Quant eft des autres, ie n'en veux donner
mon iugement; quelcun s'yamuferaauecplus
de loifir; Et en remarquera par aduanture tel,
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J)u SJes ^tccords, 28
qui n'a que des mors bien choifis , ainfi enliez,
fans gueres d'inucntion , qui pour cefte feule
obferuation a emporté quelque louange de bié
eferire. le laiffe de cela le iugement plus libre à
la pofterité. Or comme ces mefures feruét pour
la feule beauté es Sonnets, elles fontneceffaires
es Odes & Chanfons autrement on ne les pour-
roit proprement mettre en mufique, mais fau>
droit laiffer euanouir vne féminine en Tair:& la
mufique ne pourrait s'y accommoder, fans eftre
forcée, & racler l'oreille d'vn mauuais fon. Par-
quoy faut que les couplets d'vne Ode s'enfuyuêt,
iufques à la fin, d'vne l'iaifon perpétuelle de ces
mafeulines Se féminines : Comme on peut re¬
marquer en tous nos Poètes François. Et dont
pour exemple i'ay raporté les deux Vau-deuilles
demafaçonXe premier futvncpetite villageois
fe,quei'appellaymaGadrouillette, dont autre¬
fois vousauez eu vne copie de ma main :mais
pource que depuis ce temps là i'yay adioufté
quelques couplets, fuyuat la façon des habits du
iourd'huy , ie I'ay bien voulu mettre en celieu.

Ores % ay choifipour maisîrejfe
Vne belle demy Veeffe,

Vente Nymphette des champs,

le croy que cefi laplusgentille,
Gracuûfe gr honneflefille
Que tay point veu depuis dix ans.

Heureufe donejott la Fortune

Qui ma ejlétant oportnne

mm

J)u SJes ^tccords, 28
qui n'a que des mors bien choifis , ainfi enliez,
fans gueres d'inucntion , qui pour cefte feule
obferuation a emporté quelque louange de bié
eferire. le laiffe de cela le iugement plus libre à
la pofterité. Or comme ces mefures feruét pour
la feule beauté es Sonnets, elles fontneceffaires
es Odes & Chanfons autrement on ne les pour-
roit proprement mettre en mufique, mais fau>
droit laiffer euanouir vne féminine en Tair:& la
mufique ne pourrait s'y accommoder, fans eftre
forcée, & racler l'oreille d'vn mauuais fon. Par-
quoy faut que les couplets d'vne Ode s'enfuyuêt,
iufques à la fin, d'vne l'iaifon perpétuelle de ces
mafeulines Se féminines : Comme on peut re¬
marquer en tous nos Poètes François. Et dont
pour exemple i'ay raporté les deux Vau-deuilles
demafaçonXe premier futvncpetite villageois
fe,quei'appellaymaGadrouillette, dont autre¬
fois vousauez eu vne copie de ma main :mais
pource que depuis ce temps là i'yay adioufté
quelques couplets, fuyuat la façon des habits du
iourd'huy , ie I'ay bien voulu mettre en celieu.

Ores % ay choifipour maisîrejfe
Vne belle demy Veeffe,

Vente Nymphette des champs,

le croy que cefi laplusgentille,
Gracuûfe gr honneflefille
Que tay point veu depuis dix ans.

Heureufe donejott la Fortune

Qui ma ejlétant oportnne

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Bigarrures
De madreffer enfi beau Itett,
Heureufe laprem iere place
Qui me fit voirfa bonnegrâce,
EtJa beauté digne d'vn Dieu.

fayme bien mieux aymer icelle

ijti
'fi'

iftlli

Quifeï

filL

Quand elleportefurfia tem
Voletantfon beau couurechef,

Que de voir vne autre coijfurt
Toute defoye & de dorure,

Mifi deffus vn autre chef
fayme mieux voirfia cheue\

Pleine du toutfins crejpelurc
Flottant en ondes Ub rement,
Quyne perruquefiajfranee,
Quynfil Marchât recordonnei

Comme onfiait curteufiment.

fe&

fayme mieux voirfia

*f<
dfi'i

^nepetite haleine dmc
&

?»
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J)u SMs ^icCerds* % i
Qui coloreJon temÛ diuin* y

Quynegorgeregodronnee

^jtuecques iemposx arrefiee

Sur Veficarrure$vn telfit ng
Quon monSire bien que la perfenne

Qui tel acceuflrementfe donne,

Pour f embellir en a befeing*

fayme mieux voirfia belle taille,
SJoubsfia Biaude qui luy bailley

Centfois mieuxfaçonnéfin cwps,
Quyne robefi refferree^ f
Quiparfa contrainteforcée
FatÊliefter frefipaule dehors.

Vayme mieux voirfia brunefact
Quifelauantpoint ne s'efface,

Et va toufioursdemy- riant,
Ql£vn feint vifiage depopine,

Qui d*vnedefilaigneufè mine
Ne rit iamais mien rechignant.

fayme mieux ouyrfia voix bonne

Qui naturellement entonne

Vn vaulde-ville gratieux.
Que ces pafitons langouHufies

lAufisifietntesAommc menteufis,

Que Un tire d'vngofier creux.

l 'ayme mieux voirfa cuijfe enfle e j

Soubsfa vefiure bien plifee,
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Bigarrures
Que ie nefais pas cesgros culs

Jîiuente^pour ceUr l ordure
D'vne qui afa propre miure
Veutfaire en herbe des cocus*

Vayme mieux voir lafimple manch

Défia chemifie nette & blanche,
Qui laijfe en libertéfon bras,

Que ces gros manchons de Baleine

Dedans lefquels le bras enpeine

Son libre mouuement na pas*

Va) me mieux voirfa clerceliere,

Ses coufieauxja taune tartriere,
sJor clinquantdefin demy- ceinft,
Son rubandepris de lafefie>
Son deuantier blancs cr au refie
Sapièce d'vn ehefdefatm:

Quyn ceinBuron d'or lequel èntre^

Peu s enfaut^ tufiquau boutdu ventre,
Quyne tablette^qu vn miroiry

Quyne bourfieplusfouuentpleine

Defriandifes que de lainey

Ny quvn brinbaïeux efùantoir.

*Aufii toufîours les bellesfilles
îf habitentpas dedans les villes,
La vertu ny l'honnejletéi

Sous vnfîmple habit de village
Lon peut voir vnefillefiage

e

Bigarrures
Que ie nefais pas cesgros culs

Jîiuente^pour ceUr l ordure
D'vne qui afa propre miure
Veutfaire en herbe des cocus*

Vayme mieux voir lafimple manch

Défia chemifie nette & blanche,
Qui laijfe en libertéfon bras,

Que ces gros manchons de Baleine

Dedans lefquels le bras enpeine

Son libre mouuement na pas*

Va) me mieux voirfa clerceliere,

Ses coufieauxja taune tartriere,
sJor clinquantdefin demy- ceinft,
Son rubandepris de lafefie>
Son deuantier blancs cr au refie
Sapièce d'vn ehefdefatm:

Quyn ceinBuron d'or lequel èntre^

Peu s enfaut^ tufiquau boutdu ventre,
Quyne tablette^qu vn miroiry

Quyne bourfieplusfouuentpleine

Defriandifes que de lainey

Ny quvn brinbaïeux efùantoir.

*Aufii toufîours les bellesfilles
îf habitentpas dedans les villes,
La vertu ny l'honnejletéi

Sous vnfîmple habit de village
Lon peut voir vnefillefiage

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Du S .des ^Accords. 3 o
Qtù n apas faute de beauté.

Congnoijfant telle ma lacquette,
Ma mignonne, ma Gadromllette,
le luy veux adreffer mon cDuri
il ne pourroit pas prendre addrejfc

Vers vneplusgente maiftrejfe,
Pour me rendrefinferuiteur.

Ce ft autre eft vn Vau-de-ville,fai£t
fur mon Angélique,

Vom congnoiffiXfiten,Madame,
Monferme cr loyal amour,
Vousfiaue7bien que lafiame
Qui me brufile nutëh 0* tour
D'vne ardantepafision,
défi a vofire occafion*

Et nefifauroit on defirire
^Aucune marque oufignal,
Pour deficouurir vn martyre
Etfaire entendrefin mal,
Que ne voyeTtoHS les tours

Pratiquer en mes amours,

Tantofi aufiifroidqueglace7

f adore tacitement
La beautéde voïireface,
lofantpas ouuertement,

Selon que i'ay le vouloir,

Saouler mesyeux de vom voir*
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bigarrures
lAueunesfoisie niapproche

Pour cuider parler a vous,
Mais te nefiçay qm accroche

Et nouma langue a tous coups,

Bandant monfront enfueur
%Auec battement de ceur.

Si ie vois voftregorgere

S ent/ouurir^ieprensplaifir
Deguigner k la légère

fi monfi\

tfi\

De voir outre curieux*

Si Ion veut en compagnie

tjfe

<r

Que tout mon defi\

Nefifinot

fin vouspouue^

hefe:

Et le ieu vienne a mon tour,

Qm
ipofie

mon

ffiours aduifie

Quelque teupour vous baife

^Auquel on nebafe
>fi

Et qu'on ordonne vne peine
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Dis S,des Accords. 3 1

Jtctux qui ne loueront bien*

Et qùon reçoiue a bouchon

Les coupsfur vofiregiron:
Encor que le teu tefiache,

Si meplaitt-il défaillir,
Etquon me batte (y me cache:

Beceuantplus deplaifir,
D'cflre mis fur vosgênons,

Que de mal-auoir des coups,

Tantofl du bout de mon pouce

En craignant de vohs blejfer,
le pince vofire main douce,

Etfansgueres toffenfer

lefats craqueter vos doigts
Sous les miens à chafiquefois.

Si Ion boit& que lenme
Vous prenne de boire aufii,
Voïlre coupe bien ieffiie,
Etd'vn curieuxfiucy
Je veux boire au mefme endroit
Ou vofire bouche beuuott.

En deuifant i appareille

Desfiecretsforgés de rien,
four vous les dire i Hauredle,

xAfin£auoir le moyen,

Les vous difiantjtapprocher

De plus près a vofire chair.
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'Bigarrures

e mufiquCi

tfiitofip
&p

lAuec vnft
*f*

*
Pour marque dvn vray amant,
'Mais vous parfaçons indignes

Vous mocqueJde mon tourment,

| Difant quefeintes cefont
Tout ce que les hommesfont.
Pleufi a Dieu, ma douce amie>

Que cela riefi venté,
Ou quefemblable manie
Na vofire cour agité:
Mais le voulantje voudroy

Que vofire amy cefufl moy*

Du téps paffé on nefçauoit que c'eftoit de cefte
Iiaifon ou mariage, & ne l'obferuoit-on finon es

chanfons:mais corne on a yeu que la Poefie Se la
Mufique,quisotcoufine? germaines côpatjffoiet
fort bien en ceftefaço,ceka donnéoccafion aux
plus curieux de les obferucr en toutes autres for¬
tes devers.Etle premier qui s'ë eft aperceu a efté
Marot, lequel prie envne cpiftre qu'il a faille fur
la Suite de fes ceuures,qu'ô Pexcufe,fi en sôAdo-
lefcece il n'a gardé ces mefures. Rofard ayatfait
quelques vers fans 1 obferuatio d icelle, a mis au

deffus,* rs non mejHre^, Car au pa rauant eux, pcr
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du S des Accords, 3 i
fon ne n'auoiç reflfenty cefte douceur, non pas cz
fîmples huidains, qui font demeurez feulement
des vieux autheurspourfubietsà ceux qui fçau-
ront faire profit de leurs belles inuentions: mais
depuis , perfonnede ceux qui méritent louange
en noftre lâgue,ne l'a mis en oubly. Car es vers
Elegiacques ou d'vn lôg suureils obferuét tous
cefte fuite>qu'apres deux mafcu!ines,on face fui-
ure deux féminines . pontlaFranciadedeRon-
fard, les diuines Hymnes , Se tout uure de lon¬
gue fuite de quelque Poëte que cefoit, le feront
fage. Or ie parle icy pour ceux aufquels on n'au¬
ra pas débandé le voile d'ignorance, que iecon-
fefle auoir eu autrefois auffi bien qu'eux , tou¬
chant ce fubiet. Comme apert aux fufdits Son¬
nets que ie fis imprimer auec quelques autres,
chez Galiot du Pré, l'an 1571. Et que fefpere vn
matin recorriger félon cette reigle, Se mettre en
lumière auec mes autres Poefies . Refteà mon*
ftrer vne particulière obferuation , touchant les
terminaifonsFrançoifes, dont tous ceux qui ont
cfciit cy deuat,ne font que de deux efpeces, fça-
uoir roafculines Se féminines : lefqueljes encor
qu'on les voye bien vfurpees , pour le regard de
la fin des vers, en ce qui concerne leur mariage,
comme il eft cy derfus rapporté : fi eft-eeque
touchant la rime, il en faut faire de quatre for¬
tes,^ lieu de deux : fçauoir viriles, mafculines,
féminines. Se pucelles . Donc pour vn nom
gênerai , i'appelle mafculine, toute terminai-
fonquincfe mange pas à la fin du vers, & qui
eft comptée au nombre des fillabes du vers.
Comme au lieu du vers àc douze fillabes , ou la
dernière eft mafculine , fi /ous y voulez mettre
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Bigarrures
vne féminine, il y faut mettre treize fillabes.
Exemple.
xAhrs que plus taymois Yhonneur & la vertu,
hfentois le malheur G* la dure fortune.

Voy tu pas qu'au dernier vers il y a plus d'vne
fillabe qu'au premier,à caufe du ne, de fortune.

Mais il faut faire deux efpeces de mafeulines:
Tvne ie rappelle virile , fçauoir celle qui a vn
plein Se entier fon, de forte que d'elle mefme
elle peut rimer auec vne fillabe finale de mefme
fon,encor qu'elle foit conduite par diuerfe con-
fonne,comme,d*,4»*,0*tf,40Xj4f;iJ, ur, al>el> $tt ours,

m>ortyean. Ainfi qu'il appert par ces exemples ti¬
rez de noftre Ronfard; à la fortuite ouucrture
du liurcjen moins de demie heure.

it
Quandtu verras que U pompeux habit
Vu Gentil homme, au Bourgeois interdtïi,

ois
Après auoir longtempsfuèfous le bernois,
*fîornantplus loiug ta France&faift boire au F ranfois.

ain
^Horace Calabrais^ Pindare Tbebain,
Liure troisfois heureuxJi tu nus a defdain»

our

Le Limetout autour
Peinsy la Grace ejr YxAmout% , *

ons

Sa Capilline eft braise d'ailerons,
Sespatins ont des aifles auK talons»

ois
lel'amfiisJacercloiS)®' befchris

Jttattn wfoirjcar trompe iepenfois,
eau
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Du sJes lAccords*
eau

Lors que *Pallasfortit hors du cerueau

De lupp\terl Vulcanprint >» couïïeau,

al
Suyuant ton eilre C5» ton aft/efatal.
Mais ilfe trompe,®* le iuge tref-mal.

ont

Là la Cetifi au malade confort»

Et lepauot qui les hommes mdoru
eil

'Pour lefichzraux rayons du Soleil,
Puis attachantpar vn an non pattÛ.

ur

Qui vont monîltant d*vnj!gne non ol/cur,
SoitJe baignant>ou (hantant,/«futur,

aux
A la mouette e$> aux marins oyféaux9

Et non iamaisAux hommes ny cbeuaux.

eut
fujqtê^au talon d'vne lentefueut,
Et les cfeuiuxtuy drejftrent d'horreur.

ol-
Nulpaftouteau ny chante duflugeoh
Mais le Corbeau au lieu du Roflignol.

eur
Que tu es Ciceron vn aff.cle menteur,

Pour le moms tu dirois que Sejl quelque malheur.

SI

. »» . »*.»»» uw^wiuit iiujcc importun auec<>îfl-

«»» , DeUm , auec Dium , "Bragari auec ifonfarj,
hotnenr auec ardeur. Et en gênerai , tous mots
qui ont vn plain fonïappeUe virils , comme
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Bigarrures
ayans vne terminaifon forte qui peutfubfiftcr
d'elle mefme. Tout ainfi qu'vn homme en par¬
fait aage de virilité n'a befoin d'aydequede
lafienneenvBeforte& pénible action. Or l'au¬
tre efpece ie Tappellç Amplement mafculine,
commevnieunemaflc, qui n'eft pas encor bien
noîié,&nefe peut gouuerner fans I'ayde d'au-
truy. Quiferont en gênerai les terminaifons en
e,«ç:&cntfrîComme efleue',verre%frapper^car telles
terminaifons ne peuuent rimer , finon qu'elles
foyent conduites par vne mefme confone. Exe-
ple , nous nerimerons pas bien 3 Verrez contre
frappeqSe n e direz pas,
tArfù toft que vo tu tes yerrex,
Z> onne% dedans o* les frappe^.

Car les rimes n'en font pas de tel fon, que
quand elles font viriles : Car vous pourrez dire
hardiment en owj, parles mcfmes roots:
Aufii toft que nota les yerrow,
Donnons dedans o* lesfrappons.

Comme es exemples cy defius rapportez , mais
vous rimerez bien,fi vous conduifezvos mafeu-
lines par vne mefme confone;& dictes , comme
Ronûird:

é

'Bas i fes pieds -vn mont eft efîeue,

0 ù tfrlercure eft àfispieds engraue\

ez

Pc» hurferait les trois monts amajfezt

y ains monumentsfur leurs corps tenuerfy
er

Seu'e pourrait guerifsn me donner,

£tpourrait faire au monde retourner.
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Vu S.des .Accords» 5 4
Item

£4 mer qmfç4it3ainfî que toy^pipcr.

Sefait bonace, afin de te tromper.

Or pour te faire mieux gouftcr Ta différence
.qui eft entre les viriles Se mafculines , ie te veux
donner deux mots de mefme orthographe en er

qui font toutesfois de diuerfes prononciations,
JLnferJupite' : vois tu pas que «*,fonne en ces
mots , comme air d'vn plein fon, au lieu qu'aux
verbes, comme taïtet^adouberp, il fonnc plus mol¬
lement. Tell ement que la rime de l'vn auec l'au¬
tre n'en vaudroit rien.Car tu ne diras pas,

jl nefaut point s'empoifonner
De la doflrin* de Luther.

ny aufîî,
Je ne yeux pas aller
Mîferabteen Enfir.
^ Au lieu que ATen mec Luther , Se Enfer pour¬

voient rimer, comme viriles : 3c pourra Ion
dire,

Il ny apoint de fleuuejtny a point Je ra*r3

Le chemin eft tout pl4tJ>o&r aller en Enfer.
Item

Le Prince dis 7>tmons t'appelle Lucifer,
£>mfîme[onpotftm es hures de Luther.

Et neantmoins faut noter que les viriles riment
bien auec les mafculines quand elles font con¬
duises par mefmes confones. Comme tu rime¬
ras bien chauffer auec L-icifir ou enfer , Se àfbuter
contenter,auec ' mher. Comrr e auffi tu pourras ri¬
mer les mots en an auec iceux:comme

D ij

* m.
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* Bigarrures
Jluefautpas toucher
Vefiprès à la chair.

Et encor faut il confeffer que la rime eft bien
meilleure, quand il y auroit vne voyelle oufyl-
labe deuant le mef/ne fon, comme dtfputer contre

tuthtr. Et i'appreuucrois bien auffi que les viri¬
les fuffent conduits par vne mefine confoue Ce
queRonfardacurieufementgardé, tant qu'il a

f eu: cammcduancerpenfer, emouumfçAuo'rt» deceuoir

receuoir , pluuieux radieux ,poifîn ruifon , langoureux

amoureux. Et fur tout quand font des mots en
ieusytn mentt cnerom.Se criera: Et autres defquels
il y a trop grande abondance, fans toutesfois

ar trop s'y affubietir ny contraindre. Lemeil-
euriuge en cela pour t'en dilpenfcr, fera ton

aureille,& ne te point flatter.
Des autres terminaifons qu'on appelle fémi¬

nines en gênerai , i'en fais auffi deux efpeces:
dont i'appelle les vues féminines , comme man*
ge ,-vifage ^poudre. Parce que la première voyelle
qui les rencontre en vn mot qui les fuit , les ca¬
che & coudre , comme ferait vn homme qui ca¬

cherait de fon manteau vne ftmmc. Exemple,
Cruelle eftrange$fy J#«,cr fafchettfi amertume.

Quieftvn vcrsdeu.fyllabes, & fi aucune ne

fè mangeoit,il y en auroit dixfept.
Or les fyllabespucelles,font celles qui, com¬

me vierges , ne fouffreut aucune violence au
millieu dVn vers, encor qucleur fon fe perde a

la fin d i celuy , ainfi que des féminines : comme
font les pluriels en es fo^comme lesfemmes cw-
batentjYient. Et faudrait punir comme rapteurs,
ceux qui vfont comme de féminines finales au
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Pu S<des ^Accords. 5 J

milieu d'vn vers,& voudraient dire,
L'hommegaillard tes plus belles aymera*

Car il faut dire auec Ronfard,
L'homme gaillard les\ belles aymera.

Vois tu pas que la dernière de femmes ne fe
mange pas, comme feroit vne féminine Ample.
Et en ce vers fuyuant,

D'rnpetit bois allument yngrandfiu:
Vois tu pas que ment Rallument nefe mange

pas : au lieu que fi S Sent eftoycnt oftez , le vei«s

feroit manque d'vne fyllabe.
Exemple,

L'hommegaillard la belle aymera.
Z> 'vn petit bois allume yngrandfeu*
Et qu'il faudrait pour les rendre bons , y «d-

iouftervne fyllabe, ou faire fuyure vne confonc
après la fyllabe féminine,& dire,

Vhommegaillard la flusbelle aymera,

D'vnpetit bois aHumefongrandfeu.

Par ce aue deffus tu vois aifément que ce n'cft
fans raifon que iefais différence de ces tcrmi-
naifonsj fit qu'il eft neceffaire d'enaduertir le
nouucauPoëte, à fin qu'il n'y choppe. Comme
ien ay veu plufieurs , qui font bien les habiles
hommes, & font marris quand on dit que leurs
fautes ne font pas elegatesJe tadnerry auffi que
quand il y a vne H.apres vne féminine , il la rêd
pucellc,& non mangeable,finon aueclic5ce:Ce
que>pour auoir efté fi bien traité en l'art Poéti¬
que de Ronfard , iene repeteray : Ains finiray
ce chapitre par la remarque de mes propres
fautes es Sôn«s,queiefiç du cômencement que

nj

^
v>
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Bigarrures
ie m émis à rimer: car ie n'ofe dire po&ifer , de
peur de nYattribuer vne loiiange que fe vby
d'aucuns s'approprier,aux deipens de leur répu¬
tation^ àliniuredes MufesFrançoifes.

Ce fuyuant n'eft pas r"u tout meïuré, Se eft ba-
fty des mots en ir9 que ie tiens pluftoft rnafcu-
lins que virils: auffi lesayie conduits par" vne
mefme confone,comme iefcrois les mots en er,

Lefiauenirde ce tropgrandpiaifir
Que ie refo'u estant auprès de vout.
Farfin effet yd*autant qutl eftoh doux,
Me rend après vnfafcheuxdefplaiftr.

Car nmafihant toutfiniet à Uifir x

Ai on heur paf}e\ ct* duqwlà tous coups

JeJhis priue\ï entre en dueil & courroux
De nepoWÀoir contenter mon défit.

7)efir helatlquifi contenteroit A

De regarderfeulement vofttefacty
¤t qui rienpius attenter ne voudroit.

Tantale tncordu milieu d'vn ruiffea» m

Fournit faoulerfisyeux regardantPeau, ~
J^jte n'a)- ie au moins comme luy eeftegrâce?

Le fixain du fuyuant, que ie fis enfaueur de
ma 7. maiftrcilV, n'eft pas auflî enlié de maf¬
culines & féminines : & fut mis en mufi¬
que fort gentille y a quinze ans parleSr. Dau*
roui Chanoine d'Auftun. Où tu verras des maf¬

culines en tr, que i'ay conduit par la confond».

Qtfen defpit de Vamourqui méfait tantayfner,

4Vm* diablefiit donnéfactuel cazur de celle

# /

Bigarrures
ie m émis à rimer: car ie n'ofe dire po&ifer , de
peur de nYattribuer vne loiiange que fe vby
d'aucuns s'approprier,aux deipens de leur répu¬
tation^ àliniuredes MufesFrançoifes.

Ce fuyuant n'eft pas r"u tout meïuré, Se eft ba-
fty des mots en ir9 que ie tiens pluftoft rnafcu-
lins que virils: auffi lesayie conduits par" vne
mefme confone,comme iefcrois les mots en er,

Lefiauenirde ce tropgrandpiaifir
Que ie refo'u estant auprès de vout.
Farfin effet yd*autant qutl eftoh doux,
Me rend après vnfafcheuxdefplaiftr.

Car nmafihant toutfiniet à Uifir x

Ai on heur paf}e\ ct* duqwlà tous coups

JeJhis priue\ï entre en dueil & courroux
De nepoWÀoir contenter mon défit.

7)efir helatlquifi contenteroit A

De regarderfeulement vofttefacty
¤t qui rienpius attenter ne voudroit.

Tantale tncordu milieu d'vn ruiffea» m

Fournit faoulerfisyeux regardantPeau, ~
J^jte n'a)- ie au moins comme luy eeftegrâce?

Le fixain du fuyuant, que ie fis enfaueur de
ma 7. maiftrcilV, n'eft pas auflî enlié de maf¬
culines & féminines : & fut mis en mufi¬
que fort gentille y a quinze ans parleSr. Dau*
roui Chanoine d'Auftun. Où tu verras des maf¬

culines en tr, que i'ay conduit par la confond».

Qtfen defpit de Vamourqui méfait tantayfner,

4Vm* diablefiit donnéfactuel cazur de celle

# /
© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Du S .des Accordsé 3 6
Quife monîlre toufieurs en mon endroit cruelle*

Ne voulant mes amours ny moy mefine eftimer.
Il vaudrait mieuxferuir lesgrandsflotsde lamert

£>t*e de la catejjer $vn deueirfifidek:
le croy qu'elle afucci d'yne Outfe la mammelle*
Ou qu'ellepeut mesfins àfonplaifir charmer.

le faymtfans raifon3yoire iufquau ttefpaé

le yoybten neantmo'ms quelle ne m*aymepas.

Je croy donc que tefuis eu fol oufurieux.
Quoylie l'ayme , non nonJe nefits pas fifit ,

Sifait,nonfait,fifais, helaslenynfeul nw*

lefuisfans eftre aymijtrop loyal amoureux»

Ccft autre que ie fis fur ma vingtfixiefme,
n'eft non plus mefiiré: auffi voulois ie procéder
fans rcigleny compas:Lesrimes font en eux* Et
côbien que ce foitrime virile, fi eft-ce que pout
l'abondance desmott en *«w,larime eufteftê
plus élégante, fi elle euft efté de cefte fortc,ainfi
que Ronfard Se Tyard l'ont perpétuellement
pratiqué.

§htoy?faut U demander^voyant vn amoureux*
$*tl defire d*auoir defon mal allégeance:

Quoyffaut ildemander quelle eftfin rjperance,
Zt quefl- ce que prétendfin trauail ennuieux.

Vous le cognoiffè^bien,vous lefiauex trop mieux,
J§V*/ ne lepourroitpa* luy-mefinefaire entendre:

Maisfi vous defire^plnsfeurement l'apprendre,
le vota tenfeignmy,finous eïîhns nous deux.

Ornefeigne^doncpins iignorer mon tourment,
Sansdire mot, Uprit^ vousfaisfeulement

Tarfigneseuidentscomeuoir mon martyre.

D iiij
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Bigarrures
.Que voule%yous enctr}on cognoift yn amant

*Afesfiulesfi fons , contente% vous d'autanty

Car tl vaut beaucoup mieux lefaire que le dire,

Ceftuy cy eft encor irregulier : car le huictain
finitparvnefeminine>&leprcmier versfizain
finit par vn autre. La rime du huitain eft en
eur , qui eft vne virile terminaifon , Se auroit
meilleure grâce , fi du moins de deux en deux
vers ladite terminaifon euft efté conduite par
vne mefme confone. Ce fut contre vn qui auoit
fait alliance auec ma trentiefme maiftreffe, mais
il n'en vint pas à bout: non plus quemoy : auilï
n'euft-il pas efté raifonnable. Car fi i'auois tou¬
tes celles que i ay aymé, ie ne les fçaurois où lo¬
ger^ en eufle efté bien toftfaoul.

Tu te yanus tovfisurs, çr yas criantfans ceffe

Que tu es bien-heureuxd'àmit ceftefaueur
\ Que tteftrefurnomméfidèlefiruiteur

Tar celle que tu yas appellant ta maiftreffe.
Et moy d'autre cotléiefuis engrand' deftreffe,

tslant ainfimenépar yn fatal malheur,
Que iamais na voulu mefaire tant d*honneut

De me nommer deuotja nommant ma Deeffi.
Brefiamais ie riaypeu tant pener enuers elle

D*auoir vn autre nom9comme loyalfidelle,

Ou bien yne alliance..indice defafiy.
Mais ie croy quelle veut ainfi nous faire entendre

§>ue tuferasfinfirf fans rienplus entreprendre,

Que iefiray fiigneur eyfur elle epfur toy.
\ Or enreuoicy vn autre à ma fidèle Angéli¬
que, qui eft mefuré > comme font auiourd'huy

mes paffions.
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Dm S.des Accords* 3 y
Quandie te vk hierfoudain tout tranfporti

Volentiersémets toy teuffevjede carejjè,

Car ie nepouuois plm tempérer la HeJJe

Que tauois dans mon ceur en voyant ta beauté»

La crainte toutes/ois que teus d'autre cofti
De tant d'yeux d'alentour,qui recherchentfans ctffe
%^4uotrdequoyfitouler leur langue ia^ereffê,

Retrancha le deffein iecefte liberté.
Mais pour me contenter en ceftefantafie

Laquelle en te yoyant m'auoit tamefaifie,
lefis auec vn autre yn amoureux difiours.

Que iefirois heureux,0 ma douce ennemie,

Quand tu mas en defdainfiiepouuois toufiours
aifpaifir mon amourpar desfeintes amours,

Ceft autre eft encor mefuré.
£ e C arien entre lesgrands honneur*

T> ont si voudra que chacunfauorifi
Le monument déjà ehafte ^Attemife^
Chantefin nom célèbre parfis fleurs,

Le Grec s il yeutpubliant les malheurs
Qj*e luy caufa la Troyenne entreprife*

D'Heiene encorfe refiuui¤nne,ty prifi
L'Helenionprouenu defespleurs.

La France aufi^mon Golnryfk vante
Deyoirpar toy célébrer cesieplante
Quia le nom de la mère du Roy.

Tour mon reg*rd,n*ymant rien qu'Angélique.
Je chanteray fapUnte magnifique,

£>pt kfiulnom apuijfansefur moy.

Ces fuyuans font encor de mefme trempe, les
nmes en ^foroyentplus riches fi elles eftoiet
loutçs en eau ; par ce q c'eft yne efpecc dediph-
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Bigarrures
thon^ue François: auffi ay-iè ainfi enlié expref-
féraent les deux premiers vers, Se fi i'euffe rimé
ajfaux auec amoureaux la rime en euft efté rude
Se malplaifaute.

Quand ieyis vos beaute^dê toutes parts reluire,
Xtfir toutfen vos jeux mille es" mille amoureaux
Tirant dedans mon c.urparmy yos arcs htmeaux

*E)esfagettes de feu pour doucement me mire.
Helaslpardonnex moy,fi ie yousVofi dir?y

Jepenfits que V^Amour de mespajji % trauaux
7(on encof ajfiuuy youfift à ces affàux
£ncor yne autrefois déficits ycms mè réduire, 4

Mrftf quaHdparlant à vous}ie yotts cogneufifagt,
je changeay ccft amour inconftant & volâge,
l)yyn autre plus beaufeu reffentant les efforts.

D'où yient donc ceft amourïc'eft la venu louable

Quipour fifaire aymer O* rendre defirablè
%A ceux qui la verront7a cftoifiyoftre corps.

Encor eft celuy long temps y a , mis- en Mufi-
que,que ie fis en faueur d'vne bonnette Damoi-
felle richement laide : ie me fuis pris garde que
les vers iôtvn peu rudes, àcaufe des quatre qui
finiffent par des monofyllabcs en ien.

%Adieumon àme.aAeu^Çustoft quon mahandcnne>

Je ne veux plus de toyju nt fais aufii bten

Que de me martyrer quand che% moy ie te tien, %

¤t qu auprès de mon c�ur qu Ique lieu ie te donne,

Va ien te iefu}ply>ya t'en vers ma mignonne,

*tratcle lacetn* e moyfav tant que le c
Sotteiubrafe dynfiu quifin fgal au mùn,
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Vu SMs Records* i 8
St quelle ne foit plus en mon endroit félonne*

Ne me contefiepointsommeiepourray yi&re.
Quand tu me latjfiras ¥enferayplus deliure3

JNefintantplus cefeu que tu couues dans moy*

tomme viuray-ie donefau lieu de toy,mon ami)
Ieprendray defin c-ur vne amoureufiflame,
Qui me viuifitra millefois plus que toy.

Encor eft ce fuyuant de mefme:Ics
rimes en font allez bonnes.

£ ors que TAmour du bout dejkfitgettt
Dedans mon coeur imprima yiuement
Vofire beautéfout mon contentement

£fiait de yoir ma liberté(ubiette,

^iinfijurpris3plus auant il me tette,

St mon bon-heur il change en yn tourment,
Lors toutfafche ie plains mon changement,

Etmesplaifirs dupaffe ie regrette*

le tafebe encor O* foufiou rs ie m'efforce

Chaffer au loing er Usfeux ey Vemorce

Vont ilmefaitfollement cenfumer.

Mais ie voy bien que ie mfuisplus maiftti
De mesdefirSyO>fi ne lepeux eflre9

Car quipourroit m aymant de]aimer?

Le Sonnet fuyuant eftbafty de rimes en en}
affezlicentieufomêt , puis quïï y en a en fi grSd
nombre, qhayfémentonpûuuoitrimerjtout en
donyou en>», fans les entrem^er :Aufurplus le
fizain eft toutbafty de féminines, & fuit vnefc-
minine du huiflrain , de forte qu'on fent bien le
y^s mol,auec yn. fon mal-ayaublc.

D vj
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Bigarrures
tAnnefi yotsspouue^comme Anne de Cartage,

Emouuoir à pitié* le coeur rude ty félon
De cette qui me voit banny de la raifon»
*Pour elle tout efpris d'vne amoureufi rage.

Je luy voudroisferuir de mefintperformage

Quefit le Thrygien <A*neeenuers 'Bidon,
Sans toutesfois yfir d'aucune tralrifin,
3^7 changer i la finfommëxlfitjLe courage.

tyfufiifin amourfut bafty à la légère,

Car il deceut pluftoft cefiefolle eîlrangere
Qu'tl n'eutpas le loifir de la yoir au yifâge.

Mais yonsfçauex quel eft mon amour émets elle.
tt que depuis dix mois ie luyfuis tresfidelle,

Dont elle tient mon coeurpour yn ajjeurégage.

Ce fuyuant au contraire eft bafty fur la fin
d'vn fizain tout mafeulin, félon qu'il y en a de
fcblables cy deffus,& a beaucoup meilleure grâ¬
ce que le fuidit. En quoyien'ay pas faute d'exe-
ples. Mais fi n*eft-il pas fi naïf qu'vn fizain
roarié,felon que deflus eft dict. Ali furplus,il pè¬

che comme leprecedétés rimes en m», où ie me
fuis vn peu trop licentié.

Auantqueytousmafque^fortirdi la maifin,
Çuelqtfyn dit qpilfalioit efitre yn domicile,

auquel après auoir bien trottepar la yille
Vnprendroh le repos & la collation.

C hacun tout à*vne yoix creut cefte opinion,

Et moyfiudainimentd'ynefafon emilt
Tfofant contrarier noftre troupegentille,
lefis aufiifimblanl dt le treuuerfort bon.

Le défit toutesfois queîauois de yeus yeoif
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Du S* des Accords* 3 5)

Jtiefaifoh defpiter le mafque de cefiir,
JW ais inopinément il yint tout àpropos,

Qu'arriuant au logis où tous auoyent defir»
xSÎu Heu de mes ennuis sens yn doubleplaifir^
Car vous yoyantfy vis mon heur CT mon repos %

Ceftuy-cy eft encor de mefme, touchant le
mariage des vers: mais les rimes en alfont boa^
nes.à caufe de leur rarité.

Mon DieuiquelfiUiquelleflame cruelle

Sens-iedans moy>firoit- ce bien ynmal
Que ie refois par yn tifonfataly
Comme lefils defa mère bourrelle.

Jefins mon cuur^mes os,ey ma moueUe

Se confit mer,ey mon cfprit rital
£lnrche défiaJur lefleuu : infimai
Tour mepaffer ïonblieufi nouuelle.

O Diea ! cefeu eft yne cruauté

Que ie refins d'aymtr yne beauté^
S£ui nafiucy de moy ny mes amours:

&i ais prendplaifir tout les tours de fesysux
De me tuerjl vaut donc beaucoup mieux
JAourir vncoup>que mourir tous les tours»

Or pour faire fin , ie diray que aucuns traî¬
nent excufables les Sônets ainfi faicts,n'impreu-
uent pas qu'ils ne puiffcnt eftrc compofez tous
entiers de terminaifons féminines ou mafculi¬
nes, ce qui peut rarement aduenir : mais ils im-
preuucntau fizain finiffant , que fi les deux pre¬
miers font mafculins,& Je tiers feminin,on fàcc
les quatre &cinquieiinefeminins.Etpource que
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Bigarrures
ie n'en ay point rencontré en mes Poefies,re
vous feray part d'vn Sonnet, qui me fut donné
par vnehonnefte&gratieufeDamoifclIe,nom-
rnee Anne, fille de feu ce grand & docte Prefi-
dent de Bourgongnc, MonfieurBegat, lequel
me faifoir ccft honneur de m'aymer. Ce que ie
ne mets pas en mes dernières loiiangesi Et
pourec quec'eftvncrelponfeàvn mien Sonet,
a fin qu'on cognoiffe mieux le fujet,i'ay mis au-
parauant ceftuy-cy:

Non non ie nefuispoint au rang des ombrageux
Qui fifententfouda\npicque% de ialoufie,

Quand quelque autrefuruient % clioifijjantpeur amie
Celle 'à dont ils fontfidèles amoureux.

Ma matîirejje a le coeurfi noble ey yertueux
Que ie nay point de peur que lafoulaine enuie

jXyn nouueaufiruiteur entre enfafantafie9
*Pour$hang<antfis amours^me rendre malinureux.

Quipins eft3fi celuy qui la yientaccofttr
Eftgaillard CP* gentilJe mepourray yamer
*Defiauoir comme luy,faire choix des bons l$MX.

Etfic'efî quelquefit, i auray l'ûccafion

De rire ^er calanger y»peufi pafiiony
Car aulafire de luy te ?ne monîîreray mieux.

Et pource qu'au deTous du Sonnet i'auois mis
feulement n a deuife A tovs Accords:
Ce fut la première qui en fa refponfe mebaptifa
du r»om du Seigneur des A cords , comme znm

fôpeiemappJlaainfîpl 'ficuisfois Quiacfté
caufe qu'en tous mcsdif-otns de ce temps la,

i'ay choifi ce furnom, & mcfmes en ces hures.
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du S des Accords* 40
Refponfe d'Anne^Begat au Seigneur

des Accords.

Ft bien yotes esles donc yn trèsfroid amoureux,
Tut/que vous pouue^voirfmsfintir ialoufie
y n autre ,q»el qu'ûfiitjboifi fiantpour amie

Celle qui toute à youspompourroitfaire heureux.
Sans monfire deux Soleils nefi yoyent es deux,

La Cité en deux Boys n'eftpas bien départie,

Et l'ame entre deux c,urs nepeut efire partie,
Aufii tonCours ïam our eft en -vnpour le mieux.

Si yoftreparangon de valeur yosss furpaffe^
Il prendra deuant yousfacilement la place,
Etpowt amie aurez devofire amie ïombre.

Stfi pour le meilleur, il efi lourdaut &fit,
Tour le vofff faire court»V conclure en yn mot, *

tAyoîIre amis tj* yous tlfetuira d'encombre.

Or vous voyez ce Sonnet, combien qu'il foit
docte & gentil,fî reffent-on bien qu'il n'eft pas fî
fluide que les mariez, ny que les autres de la fé¬

conde efpece mariez de quatre en quatre, &de
trois en trois.Et mefme qu'il femôftrc rude fur
la fin^, à caufe q les deux premiers vers du fizain
fontfeminins & les quatre & cinquiefme maf-
culins.Etpartant comme ces Sonnets font plus
que fuffifans en nombre de 14.de ma façonne fi-
niroye volontiers mais pourcequeieneveux
pas que le dernier me demeure, &laiffer le Son¬
net de cefte hounefteDamoifelle , fans eftreac-
compngné iefinirayparc fteieplique.

Repliqus 1 Anne Bcgar Damoifelle.
Si iaypout cort'u Iqjelau *>« qm me ftttpafft

Ve biens ou de fxauiéidep udwcc 0 pfiww,
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Bigarrures
Et que peur ces raifons ilpuijfe receuoit)

IPIus toft q4*e nonpas moy,vers madame}ynéplace.
'Et fi quelque lomdaui^pourfia mauuaifegrâce,

Nouspouttoit empefiher Vvn & Vautre d'auair
Le bien tyleplaifir quen amour onpeut vsir,
7(eceu parceluy- là qui yiuemenl pourchajje,

lediray librement qu'il ne lafaut cher.her,
Comme nefçacham point que cefi de cefi archet
Qui frappeyfansfi auoir tous ces beaux dons eflire.

Cors aufii que ehangepour vn autre m'aura^
Vn autre quelquefois aufii la changera:

Dufitfil na Vefprit nypouuoir de me nuire.

Tu vois ce dernier Sonnet, tout fait de rimes
bones& de liaifons féminines & mafculines, cu-
neufernentobferuees : &toutesfois> pour duc
verité,il n'eft pas des meilleurs.Mais i'ay mieux
aymé remarquer mes incuriofitezdupaffé que
celles d'aurruy ,& corriger mes fautes , qu'en-
trepredre la cenfure furies eferits d'autruy.Par
ceiccraignoy d'eftre trop libre Ariftarque, 8c

d'offenccrquelquesvns quiontefcritde noftre
temps auec encor plus grande liberté que moy,
qui font toutesfois en quelque réputation de
n'auoirpas trop mal efcrit:dotielaiffele iuge¬
ment à noftre Critique, qui,àl'exemple de Sca-

liger, donne fon aduis de tous nos Poètes Fran-
çois:auec telle modeftie tomesfois,que ie crains
qu'on ne recognoiffe la crainte qu il a d bffen-
cer les viuans.Ie n'en ay pas auffi voulu compo-
fer de nouucaux,àeaufe que ie ferais bien de

loifir de m'amufer a compofer des vers auecfau-

tes,fçiemment.Parquo) prends de bonne part
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Du S. des .Accords. 41
ce queiete propofe demes exercices du paffé,
dont la plus part, comme tu vois, cftpluftoftvn
exemple pour euiter , que pour imiter . Voilà ,
Madamoifelle ma coufînc, ce que ie me fuis ad-
uifé d'eferire fur le fubiect delà Poëfie: referuat
d'en dire plus amplement mon opinion , au re¬
cueil que ie fais des arts Poétiques François .Où
Pelletier fort doctement & laborieufemêt,Ron-
fard diuinement & fort à propos , comme toute
chofe:Et le Quintil Cenfeur affez gentillement,
félon fon temps, ont defià deffriché les efpines,
auec quelques autres:defquels,auec mention de
leur nom,& rapporr de leurpropre texrc, ie me
ayderay en bief, pour faire vne fuite du Diâio-
naire des rimes Françoifcs de noftre oncle Mô-
fieur le Feure , que ie feray voir yn de ces iouis.

â ** +
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DES FAVX SOL
ciers, & de leurs impoftufcs.

A Pontus de Tyard, Seigneur de

BipiEuefqtte âe Chaalons*

DEpuis cinq ou fix ans en çà ( comme il y a
delà viciftîtude aux difeours , auffi bien
qu'aux affaires particulières du monde)

Ion a remué toutes pierres que Ion a peu 3 pour
difpurer des enchantemens ou fortilcges ; &
plufieurs Hoftes perfonnages y ontfiviuement
&doaement employé leurs plumes , qu'il fem-
bleque ceux qui s'en voudront méfier dorefen-
auant, n'auront plus affaire, qu'à reglancrce
que de nouueau Vvier , Bodin, Daneau, Peuccr,
Vaitus, & autres de noftre temps, en ont eferit.
Et combien quediuerfement, toutes-fois toutes
leurs opinions, retombet en mefme thefe Chre-
ftienne.Que les diables peuuent & ont cffe& de
circonuenir les hommes , & leur nuire, parla
permiffion de Dieu: qu} a efté la grande & célè¬

bre opiniorude tous ceux qui ont bien fenty de

noftre foy, félon qu'atf parauant eux, Spranger,
Henry de Colo:gne , Pierre Mamor , Vlrich de

Monnicr 5 & autres qui ont vefeu il y a cenrans

l'ont affeuré,& en ont eferit: fi non fi doûemcnt
que les derniers , auffi rcligieufemet toutcsfois,
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DttS.des Accords. 41
& auec tant de parti cularitez,que leurs difcours
eftoiinent les cerueaux des plus affeurez. Et fi
quelque opiniaftre athée , comme Pomponatius
Italienne vouloitdenier,ii feroit ayfé de le con-
uaincrc, fans tefmoignage de la fain&e Efcritu-
reyparlesfimples authoritez de toutes les an¬
cienne* loix* que depuis les douze Tables font
continuées iufqùcs à nous,fbus tous Lé Psyens,
&fpecialement fous tant de doctes Confuls &
Empereur^ Romains*qui en ont faiffc des tiltres
particuliers . Th. demalefi ^ejrmathemat &.9.C.
Theodofi^ - - «

Quant aux exemples, y a il Hiftorien ny Poè¬
te, tan t ancien que nioderne, qui n'en ameinc fi
grand nombre, que c'eft en vn mot, reuoquer
tout en <loute , qui en voudra plus difputer. En¬
cor que Pline -attribue les fureurs diuinatrices
de l'oracle d'Apollon , à lbuuerture delà terre,
qui portoit exhalations de cefte nature.Si faut-il
confefïer , qu'il y auoit es refponfès chofepius
qu'humaine , & que c'eftoit vne ouuerture , par
laquelle les démons parloientj&fefaifoiét de là
feruir & adorer , foubs les noms des faux Dieux
anciens,commeIupiter,Saturnc, Mars,Apollo,
&c. Toutefois comme ie voy que fous ombre de
cefte religieufe créance plufieursfe laiffenttran-
fporter tellement à leurs pallions, & humeurs
me!ancholiques,que le moindre bruit d'vn chat,
d'vne fouris, de deux aix de bois verd 3 qui s'en-
trouurent durant les chaleurs , ou fe referrent
pendant les humiditez:Ils eftimentincontincnt
que ce foit quelque efprit ou mauuais démon.
Ce qui leur aduient encore plus ordinaire-
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Bigarrures
ment après la lecture de ces Hures remplis 4'ht-"
floires diabolique», qui frappent viuement leur
apprehenfion.Ou quand ils font dés leur tendre
ieuneffe nourris trop fuperfticieufement en cefte'
créance, par des nourrices & vieilles qui leur
font des comptes efpouuantablcs & afftux. Ce
que les pères & mercs doiuçnt foigneufcmcnt
empefcher: car de làaduient que les cerueaux
imous de ces premières opinions,cftiment tou¬
tes chofes qui fe font excedans la capacité de
leur entendement > eftre des miracles ou tuures
diaboliques. D'où aduicnt que les plus nifcz pi¬
pent bien fouuent ingenieufemerit les efprits
plus (impies &groffiers * Et comme le public a
intereft,que les efprits des hommes foient bien
difpofez, à ne rien facilement croire, auffi bien
qu à ne croire pas : I'ay voulu en ce chapitrefai-
re récit de pluficurs comptes que i'ay veu,qu'on
croioit eftrepajr art magique ou miracles , qui
neantmoins font par caufe naturelle : afin que
les perfonnes ne fc Ipiffent fi ayfément tromper
par des démons à deux pieds de la confrairie des
beuuans & mangeans.Et que par mefme moyen
Ipnfepuiffe donner garde d'vn tas de Charla¬
tans & abufeurs , qui font bien aifes , pour eftre
admirez du menu peuple, de raporter les çffects
deleurfubtilité curieufe, à quelque caufe fuper-
naturelle,& faire entendre que ce qu'ils font, fe
faitpar la vertu des mots oudescharacteres.Ne
confiderans pas que pour celle feule caufeils
font dignes de banniffement, pardifpofitiondc
la Uy ifi qmsahudff.depeems. Et à bon droit,car il
fuffit pour les punir , de ce que mefcharainentja
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leur âduis,/w animosfuperfiitiùne terrent,Qui eft la
plus grande peftequi fçauroit auenir à vne reli¬
gion , & qui mériterait d'eftre punie auffi grief-
uement que l'Atheifme fon oppofite : comme
dit Ciceron en fon liure de la Diuination.Et de¬

puis luy, ce grand Iurifconfulte Paulus a fort
bien ditJuperfttùont impietas contrari t,7(eligio médias

partes tenu.A raifon dcquoy la Cour de Parlement
de Paris prhdemment condamna par arreft ce
Preftre qui auoit faictplorcr parvn faux mira¬
cle vne vieille image de bois de noftre Dame:
luy ayant mis finement, par derrière, au temps
que la vigne plore , vne branche de vigne alen-
droit des yeux, comme recite de Luc en fes Ar-
refts: a caufc que par telle piperic il attirait le
peuple à vne folle & abominable fuperftition.
Ponranus raconte que du temps d Alphonfe Roy
de Naplesâl fe treuua vn Moine,qui pour fe fai¬
re eftimer fainct homme, feignoit d'eftre fept
iours fans boire ny mangenEt en fin on s'ap per¬
ceur corne il mangeoit force candie, & {acre a-
uec chair hachée de bons chappons roftis , que
lonluyportoitenrprme de chandelles , acou-
ftrees par deffus d'vn peu de fuif. Et recite encor
au mefme lieu d'vn frère François Efpagnol,qui
defirant faire exterminer tous lesluifs, fit dé¬

terrer vne vieille lame de plomb,qu'il difoit que
S.CatJdc auoit reueléeftre envnlieuouluy-
mefme Tauoit mis Ce qui fut e.i fin defcouuert,£
fa honte & contufion. Oi laiffant là ces faux mi¬
racles , à la deferption defquels ie ne m'amufo-
ray pas d'auantage,de peur d'apprefter vn fuie&
de calomnie à ceux , qui par faute de bonnes Se
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folides raifons,fontbienayfes,pour enfler leurs
jdifcours, de treuucr a mordre fur ^es abus qui fe
font faits par quelques mefchantes perfonnes de
noftre religion, dont ils prennent occafion de
blafmer Jes bons &mauuais, fans diftinction; le
viençkay à aucuns comptes, que i'ay veu& en¬

tendu pratiquer à quelques vns, que Ion prenoit
pourforcelleries & enchaqtçmens , Comme il
aduintàvn mien amy (lorsquçi^fjoisà Paris,
auec feu Iacqucs Pelletier , l'an 157^) . Il for cu¬

rieux d'auoir vn efprit familier, & fuuyantl'ad-
uertiflemcnr que on luy auojt doiyae pour en
recouurer vn, s'adreffa près la Croix du Tiroir,
à vn certain Italien, qui promit d'abordée fatis-
faire à fon defir , & le mena en vne petite cham*
bre haute,fort obfcurcj où à la clairté d'vn cier¬
ge decire blanche , il luy monftra deux ou trois
anneaux,entre autres vn, dans le chafton auquel
eftoit,foubs vn fin Criftal,enchaffé vri petit feor-
pion, qui mouuoit la queue fortdextrcment:
dont il fut fort eftonné, &en opinion d'en don¬
ner promptement cinquante efcuz , qu'on en
vouloir auoir . Toutesfoispourcequecétabu-
feur auoit promis de luy faire rendre quelque
refponfe en voix articulée , fur ce qui luy feroit
propofe, il remit la partie au lendemain :& no¬
ftre curieux brulloit ce pendant, & luy durait le
temps mille ans que le iour n'eftoit venu pour
fattsfaireàfa curiofité. Or comme nous le vif-
mes en ce e alteraron , après 1 auoir vn peu

reffé, ilfedefcouuritànous ,& fit le récit au

ongdefon aduenture. Lors le gentil Pelletier
après auoir foufris en luy meûne,dit3Voicy mon
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pipeur de Milan : & comme il vit ce curieux de
fa profonde penfeeefleué à vn defir extrême de
l'entendre , il nops difcourut , co rame on luy a-
uoit vendu vn fbmblable anneau en Italie,& que
le cercle dVor d'iceluyqui enuironnoit le chaton,
eftoit percé à petits trous,de forte que le pipeur
ayant de l'aymant dans l'vn des bras, faifoit ainfi
mouuoir ce petit fcorpion. Dont noftre curieux
plus fage & aduifé,le lendemain s'en donna gar¬
de de plus près . Car ayant apperceu le mouue-
jnentdc ce petit animal , quinefe faifoit qu'à
proportion que l'Italien remuoit le bras , il co-
gneut euidemment , qu'il l'auoit belle efchapée.
Toutefois il voulut voir la fin de la farce , Se

après auoir entendu iargonner à ceft Italie quel¬
ques mots barbares,& fait quelques characteres,
il entédit vn fourd bruit, qu on faifoit d'vne voix
contrefaide. Defortequ'.iyaut eu leplaifir,il
dit que jà il auoit vnfernblablc anneau , &prit
congé, delaiiFmtàl'aduenir cefte vaine curiofi-
térpour laquelle il luy euft mieux v alu eftre ainfi
trompé,quedetrouuercequ'ilcherchoit.Outre
le dangei &ja il s'eftoit mis , de fe commettre en
vne maifon 3 où habitoyent tels diables tempo¬
rels ^quireuffentdefualizé, & rendu encor plus
fageàfes defpens,fi on n'euft veu deuxhommeS
q ui attendoyent fon retour à la porte . Aux Vui-
uerfitez i'auoys vn mien amy qui fçauoit mille
petits fecrets de Nature, comme de donner
d'vncoufteau au trauers de la tefte d'vn pou¬
let , puis efcriuant du fang qui en fort ces mots
imaginaires for du papiei , Gaher SïocfoiJu , &
puislefaifantaualcr au poulet, foudaiuil mar-
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choit comme deuant,où les mots ne foruent pas
d'vn clou: Car quelque chofe que ce foit, mife
en la bouche du poulet,& aualee,luy faict reprë-
dre fes forces, comme i'ay expérimenté : Et tel
poulet percé n'a garde après de mourir, carie
coup que Ion luy donne n'offenfe pas le cerueau:
& fi le cerueau d'auen ture eftoit offenfé , il n'y a
mots ny receptes qurtc puiffent guérir ny gara-
tir de la mort.Et autres infinis raportez parCai-
danjRingcIbergius , la Magie naturelle, qu'il a-
uoit la plus part expérimentez. Or eftant àTho-
lofc,ran T567.cn réputation de fçauoir quelque
chofe en la Magic,foubs vmbre de fes ingénieux
tours,vn Auuergnac,qui en la maifon d'vn Con-
feiller où Ion faifoit bal, auoit perdu vne robbe,
s'adreffa à luy , &le pria de luy dire qui l'auoit
defrobee . Lors ce bon compagnon , qui ne de-
mandoit pas mieux que d'atrapervn pigeon*
luy demanda les noms & fornoms de rous ceux
defqucls il fe doubtoit. Cela faict, luy fit acheter
vn cierge de cire vicrgc,auec de l'or, du mirrhe,
& de l'encens : Puis après auoir fait quelques fi-
maqrees du cofté d'Orient, d'Occidéhi:,Midy,&
Septentrion, &inuoquiles Anges angula res,
auec quelques marmonnemens , moitié inuen-
tez,moitiépefohez dans Agrippa , afin de mieux
defguifer l'affaire, fit apporter vne chauffette
pleine de charbons ardaus, dans laquelle on mit
ces chofes, auec quelques drogues,qui faifoient
vnefumee bleue cfoefte.Et au deffas faifoit tour-
ner entre fes mains vn papier,d^s lequel eftoiet
efcrtts les noms & furnoms des foupçontiez du
larcin de larobbe .Puis après rendit cepapiera

* ceft

\
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ceft Auuergnac : qui tout efpouuanté , apper^
ceutquelenom d'vne Damoifelle cftoit entiè¬
rement rayé & effacé, auec vn noir fort obfcur.
Et lors pour faire mieux la pipee, on luy fit
accroire que fi lors que ce papier eftoitfur le
feu,la Damoifelle auoit touché à quelque par*
tic de fon corps , auec la main , que femblable
marque y feroit emprainte:& où elle ne fc tou¬
cherait pas , qu'elle feroit marquée fous la ma¬
melle gauchc,prcs du czur. Dont p enfant bien
auoir rccouuert fa perte, il alla vers vne Da¬
moifelle, luy demander fa robbe. Etpource
qu'elle s'en prit à rire du commencement, il a
toufiours creu qu'elle l'auoit,& que la magie de
ceft efcholier eft tref-vraye: encor que ce ne
fuft autre chofe, finonqu'auant que eferiré les
noms,il auoit merqué au cercle des lignes,auec
du fel ammoniac, à l'endroit où il efcriuitlcno
de cefte Damoifelle : Et pour fe reffouuenir de
rendroit,auoit marqué fon cercle auec certains
petits points:V oylà en fomme l'enchantement,
quicoufta outre la perte de la robbe , trois ou
quatre efeus à cet Auuergnac. Outre ce qu'il
penfabien eftre eftrillé parles parens de cefte
ieune Damoifelle, à laquelle il demadoit impor-
tunementfa robbe» Autres ont vne rufe, qu'ils
font femblat d attacher vn anneau d'or ou d'ar¬
gent à vn petit filer^qu'onfufp end dans vn verre
a demyplain d'eaux & puis l'ayant trempé par
troUfoiS, difenrbellemetce verfet duPfalme,
autat defois,Er«e»w» yerilatemdtUxiftitincertâ ej»

occultafapi*ntU tu* manififtaftimibi. L'anneau bat
contre le yerre , & fonne autat d'heures qu'il en

E
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Bigarrures
peut eftre: Mais il eft aifé à ceux là, de deuiner fî
c*eft vn lieu où il y ait horologe. Car félon le
fon qu'ils auront entendu , ils modéreront leur
xnain:Et s'il n'y a point d'horologe il leur eft ai¬
fé défaire accroire telles heures qu'il leur viét à
fieupresen fantafie. De mefme, pour eftancher
efang, ils ont rreuué que du mefme fang qui

coule, il faut eferire furie front de celuy qui
feigne, ce mot Kerenicque . Mais pourec qu'on
luy fait leucr la tefte en efcriuant,rapprehenfiô
qu'à le patient luy fait retirer le fang glacé le
plus fouuent d vne foudaine frayeur. Et à vray
dire j de ces viues& fortes apprehenfions l'on
void fouuent des effects admirablesccomme i'ay
veud'vnereceptepour le mal des dents. Si l'on
auoit mal à la dextre , il falloir planter vn clou

fdansleAfecond de ce mot Mathabeus t qu'on
eferit contre vne muraille : & fi c'eftoit du cofte
feneftre, il falloit planter le clou dans le B. cela
faifoit ceffer 1 a douleur, comme Ton difoit. Or
ie l'auoy veu expérimenter deux ou trois fois
auec heureufe rencontre : en finie priay celuy
qui auoit la recepte, auquel on fe fioit pour ceft
affaire , qu'il efcriuift vn autre mot, & plantait
voir vne efpingle: Ce qu'il fit: lors foudain ayat
rapporté au patient que fon myftcrc eftoitfait,
iura qu'il fe (en toit allégé de la moitié. le vous
laiifc a penfer s'il n'y auoit pas en cela plus de
foie créance que d'arfeurance. Auffi en voidon
plufieurs qui fe laiffent fi bien mener par des

ouy dire,qu'ils fontgueris à demy,au récit qu'o
leur fait de quelque myftere magique. De mef¬

me créance i'ay yeu yne foie vieille eftre con*
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Vu S .des Accords* 46
duicte^laquelle affeuroit que iamais n'auoit ver-
fé fur pont pourueu qu'auparauant elleeuft dit
ces mots, D ieu fit 4dam,Adam fit les ponts , in rh*
minipatrisytrc. Ceuxquieftoyenten fon coche^
n'auoyent pas lefdits mots,comme elle:& neat-
moins n'eftoient pas verfez, non plus que dix
mille qui ne fçauent pas lefdits mots. Quelques
vns tiennent cela pour fiiperftition, que quand
on dit la meffe des efpoufces,lors que l'on pro¬
nonce ce mot Sara, à la bénédiction nuptiale:
Si vous eftreignez vn e efguillette , que le marié *
rie pourra rien taire à fon efpoufee la nuift fuy-
uante , tant que ladite efguillette demeurera
uoUee.Cc que i'ay veu expérimenter faux infi¬
nies fois :car pourueu que l'efguillette du com-
Eagnon foit deftachce,& qu'il foit bien roide &

ié en point» il ne faut point doubter qu'il n'ac-
couftre bien la befongne , comme il appar-
ti ent.Auffi donne l'on vn folaftre amulette, & , *t
digne du foject : c'eft àfçauoir que pour ofter le *'
fort , il faut piffer au trauers d'ync bague de la¬
quelle on a efté efpoufc. Véritablement ie le
croy : car c'eft à dire en bon François , que fi on
dégoûte dans ceft anneau de Hans Caruel,il n'y
a charme qui puiffe nuire. Auffi nouer l'efguil¬
lette ne fignifie autre chofe quVn couard amar»
qui aura le membre auffi peu difpofé,que fi l'ef¬
guillette defabraiecftoitnouce.C'eftaufli bien
fouuent vne exeufe, que fe baftiffent ces trop
yiolens amoureux, quiefpris de trop grande
ioye, demeurent fitranfportez,que l'aifeleu*
faifoit oublier le deuoir:ainfi que plufieurs do¬
ues Médecins om laiffé par eferit. Dont yn do*

Eij
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Bigarrures
été Poète François,quc vous cognoiffez, lequel
encor bien que la difpofition de fon corps le
tefmoigne vn des mieux compofcz de noftre
aage ,& qui ailleurs aaffezfait cfpreuuede fi
perfonne, nous rend tefmoignage qu'autrefois,
corne à Ouide, cela luy cftauenu en la plus verte^,
faifon de fon aage,par vn Sonnet de fes Amours
qui cotnmcncc>¤Jpritfiuptrbe,ey>c.'Nonp2LS queie
vucille nier que cela ne puiffe fouuent aduenir
par l'art du diable, mais il ne faut croire trop lé¬

gèrement. I'ay eftimé vn demy miracle fort lôg
temps , d'vn certain que chafeun craignoit>
quand il entrait es ieux de Tarbalefte & de
larquebuze, qu'il ne vit le bout d'icelles , parce
que l'on eftimoit qu'il difoit certains mots,fça-
uoir Malaton Malatas Dinor , on nepouuoit ia¬
mais après tirer droit.Enfin l'on cogncut,& de¬

puis ie I'ay experimeté^que là veuë feule ne fort
^ de rien,mais que fi vous frottez le bout de l'ar-

3uebuze d'vn oignon, & la corde de Parc à l'en-
rokoùpofelafiefche,auec du lard, que iamais

ny le plomb ny laflefche n'iront droit. Cela eft:
naturel, de s'en pourrait aifément rendrerai'
fon.Pour chaffer les hannetons d'vn verger , &
les couchons dVn grenier, ils ont abufé de ce
verfotdu jj. Piàlme : lb% cecidtrunt qui operantur

iniquitatem , expulftfiunt , nec f otueruntftare. Et quel*
quefois ilenaduientbien quand on les met fur
le tard, après infinies receptes d'herbes : Mais
fi vous les mettez du commencement , cela ne
profitera rien : comme i'ay veu par expérien¬
ce, Il y a quelques vns qui font profeffionde
prédre desferpes à la raain^fans crainte , difans>
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Vu S'des ^Accords* 4y
ees mots Damoifelle ^oelfut UJàmedy î fans dire
neantmoins le vray iour auquel efcheut Noël
dernier paffé .Ou bien ce vc rfot, Superajpidem e?
bafùicum ambulabis, çr concutcabis leonem. Ou bien
ces mots , Fiat illisfecundum fimililudinemfirpentts,
fieut afpidis furd* obturantes aures fuaa. Et néant-
moins vne perfonne timide ne loferait ny vou¬
drait entreprendre. Et quand il Temrépren¬
drait , il s'en treuueroit mal : car le tout eft
en cela , de les prendre d'affeuranec , fans pa¬
role ny demie : encores que la créance & fii-
perftition enhardiffe quelques vus : comme i'ay
veu vn maçon à Longvic près Dijon , qui m'af-
foura qu'il n'y auoit que l'affcurance : Se puis
ayant pris lefdits ferpens,leur falloir faire mor-*
dredudrap ou de la toile, & après cela vous les
pouuez porter affeurément. Cardan recite d'vn
homme a Milan , qui lauoitfes mains de plomb
fondu , Se en fait grand cas. I'ay veu vn certain
quifeignoit pour ce faire, qu'il difoit quelques
paroles. Mais en fin i'ay expérimente que les
mots qu'il difoit , n'eftoient autre chofe que la
recepte pour ce faire, deduicte en termes ob-
feurs : Innoco te ymbra Natcifsi x qu* Orionaperdens,
Saturnum mibi amicumfèciïîi. Car pour ce faire il
ne faut que lauer fes mains premièrement d'vri-
ne ou de lexiue,à fin debiëdcgraiffer, puis tré-

er dans l'eaufraiche , iufques à ce qu'à demy el*
es forent amorties : Cela fait, faites vuider du

plombfondu fur icelles ,& il ne vous fera mal
aucunement, maisglifferacôme del'eauvnpej*
plus tiede.Donnez vous garde toutesfois de fer¬
rer vos doigts > mais entr'ouurezles.IeVay ex-

... * *
£ uj
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Bigarrures
perimenté moy-méfmc fans herbes ny paroIes>,
N'auons nous pas defoouucrt de noftre temps
que les rcceptes que l'on eftimoit eftre prati¬
quées par ceux que Ponmettoitàla torture,à fin
qu'ils ne fentifïent la douleur , n'eftoit autre
chofequc lefauondctrépé en eaue" claire qu'on
leur faifoit aualer,qui a cefte propriété de faire
entièrement affoupir les fens. Et neantmoins
«os pères ont eflimé qu'ils difoiét certains ver-
fets .'comme ceftuypris delapafiîon^iViwi commi-

nuetis os ex eo. Et que mefroes ils les faifoien t ra-
fcr,de crainte qu'ils n'euffêt engrauez ces mots,
ou autres charactercs dans leurs teftesrAinfi que
nous lifons du mcffagcr enuoyé à Cyrus , qui
portoit vne miffiue en fes cheueux.Encores qu'5
en die vne autre raifon , fçauoir à fin qu'il s foiét
plus mois &fufceptibles de fentir les douleurs,
ainfi que Ion dit de Sanfon,tôdu par Dalida.Hy-
politus deMarfilis eft en cefte folle creâce en fa
Fractiquc criminelle In §.Nunc yidendum nu.i$ .Et
dit que pendant que le criminel eft preft d'eftre
appliqué aux tourments, il faut fouuét 1 interro-
gcr,de crainetc qu'il n'vfe decharmes:carildic
auoir experimété que ceux qui difoiet ces mots
de la paffiô comm encans, Que qsutiùsHefiim Na-
%aunum ,0*c.Et inchnato capiu tradtditfpiritum : Ne

fentoient aucune douleur,airrsdemouroient en¬

dormis. Et dit après que luy mefme auoit trou¬
vé vn contrecharme , leur difant certains mots
eni'aureille. Il fait auffi le compte dvn couftu-
ricr, quifutparluyplufieurs fois appliqué à la
torture: lequel depuis luy confefïà qu'il n'auoit
lien fenty, parle moyen d'vn gafteau duquel
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feignent

Du S. des ^Accords* 48
il auoit mangé, qui eftoit compofé de farine*
de pur froment deftrempé auec le lait d'vne
mere& d'vne fille. Ce qu'il ne deuoitpas fi
toft croire, mais s'enchereher de la caufc , &
s'il y auoit point de fauon , pluftoû que s'a-
mufer à ces mots & charmes , qui font du tout
inutiles. Onpourra voir encor cequeplus am¬
plement il en dit i* Ifi col.xy <& xij.ff. quaslioni-
bus. D autres y a lefquels {>our la torture, qui
eft prefque inutile à prefent , à caufe desrc-
ceptes que leur donnent les Geôliers , & qu'ont
auiourd'huy quafi tous les prifonniers , qur

nt que leurs prières & oraifons les ont
exempté de cernai, comme fi Dieu eftoit au-
theurde l'impunité de leurs maléfices : defor*
tequei'cn ay cogneu vn tres-mefehant , qui
feignoit auoir aualé de l'eau benifte, difant ces
mors : Dirupisït yincula mea, tibifacrtficabo heSiiatn
taudisy es» nomen Domini inuoeabo. Qui eft de mef¬
me que lefufdit,à mon iugement. Dans cer¬
tains grains d'aueinevous treuuez de petits fi*
lamens noirs ou tannez , du long du grain , qui
reffemblent proprement aux bouts des bruyè¬
res,donton fait les vergettes à nettoyer les ha*
billemens: Qu'on en preigne vn,& qu'on le face
tenir par vn bout au deffus d'vn cou fteau ou d'vnt
bafton auec vn peu de cire , & qu'on mette au
deffus de ce filament vne petite croix de papier
qui tienne au deffus femblablernent, auec de
la cire, Celafiit,fi l'on mouille le milieu de ce
filament, tenâr le coufteau droit en voftre main^
aueelacroixquifefouftiendraaifémcntfurice-
luy filament , vous la yerrez tourner trois tours
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Bigarrures
ït quand les Charlatans veulent abufer décr¬
ite chofe là , qui eft naturelle, ils font femblant
de marmonner certains mots: Et qu'il faut de
reauif benifte pour afperger cernyftere, encor
que toute eauë, voire de la faliue y foit propre:
comme ie I'ay expérimenté. Les mots qu'ils di¬
raient neantmoins, font, laquor yerabesfani triton.
Voylà de belles lantcrneries bien inuetecs. Mais
quoy?les hommes font fi curieux d'attaindre au
pointdela diuinité, qu'ils feraient volontiers
ainfi quefitPfaphon, comme vous l'auezrapor-
té en voftre docte Mantice , lequel auoit noutry
plufieurs pies , corbeaux , perroquets, & autres
oyfeaux vocales,leur ayât appris a dire ces mots
Tfaphoneft 0ie*:puis leur donna congé,àfinque
ces oyfeaux publian s ces voix par tout, le peu¬
ple crédule eftimaft qu'il fuft vrayement Dieu.
Maison fomocqua de luy en fin, comme il le
meritoit. I'ay veu vn AbbéàprefentEuefque,
qui fe laiffoit tellement embabouiner dételles
folles fuperftitions , qu'ilprenoit plaifir bien
fouuet à faire voir, comme il difbit, avn enfant,
tantoft dans fon ongle, tantoft dans vne phiole,
tantoft fur le cul d'vne affiette frottée de noir
de lampe Se d'huyle, vn démon qui luy ren doit
ce qu'il vouloit , après auoir obferué quelques
cérémonies , & dit quelques mots,diuers à ceux

toutesfois que Cardan rapporte t» ttbr. derer» va*
riet Usa. 93. Enfin iefus curieux de voir le my~

ftere,& vis fairetoutes les fimagrees ,lefquelles
finies, ceft Abbé dira l'enfant, que voyez vousî

Lors l'enfant à demy efpouuanté , ce fembloir,
difoitîlcvoy des nuées, & du feu au milieu. Puis
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Du S-des Accords, 49
après l'Abbé difoit en François : AngedeDieuie
ïadiurefi yn tel eft en Santey tu monfires à ceft enfant vn
chandelier:6t sM efi malade , tu luy monftres yn Hure ou¬

vert . Puis il interrogeoit 1 enfant qu'eft ce qu'il
voyoit , lequel difoit le premier mot qui luy ve-
noit en la bouche . Et difoi t ceft A bbé auoir ex¬

périmentera vérité de cefte diuination infinies
fois.En finie defcouuris ayfément la piperie:car
ie voulus interrogcr,& dis en Latin , *Âdiuro te

^ingelt Dei vtfi Tetrus amat Çlauiiam, oflendas huic
fuero clauem : Si vero amat lanam , oftendas culte&utn*

Lors ie demanday à l'enfant que voyez vous: le¬
quel dit,vn Chandelier , fe refouuenant du pre¬
mier intenogatif. Lors ie luy dis , Vous cftes vn
menteunle luy demade vne clef, ou vn coufteau.
Lors ie le pris à part, & le perfuaday de nous di¬
re verité.Somme, il confefia, en prefence de fon
Abbé,que iamais n'auoitrien veu:mais que pour
luy complaire,& eftre aimé de luy, il difoit ainfi
ce que Ion luy demandoit.Et que quat aux nuees

& feu, il difoit les voir du commencement,pour-
ce qu'il auoit ouy dire à l'Abbé ,que quand l'An¬
ge viendrait , il feroit comme vn feu fur des
uuces. Bref i'ay ouy centperfonnes feiacter de
cefte recepte, &cn ay voulu voir l'expérience
plus de fix fois : eftant icuneEfcholier . Mais
croyez affeurément que iamais ie n'en ay rien
veu d'affeuré.Iene veux pas nier toutefois,quelc
diable quelquefois ne puiffe monftrer quelque
chofe,mais ie croy qu'il veut eftre adoré de bon
c�ur auparauant. le fus ilyaquelm^e temps en
vn iardin fort ingenieufemét baffy ?Au bout du-
quelyauoit vue chanibre haute fur vne petite

E v
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Bigarrures
gaIerie,pofcefurvn pilier, qui fouftenoit ladite
chambre.Et en ce pilier quand on vouloit , on y
appofoit vne tefte de bois fort bien dorée, qui
faifoit refponfe aux perfonnes, félon leurs de¬
mandes, le tout par le moyen dudit pilier creux
iufques au grenicr,où Ion faifoit parler vn hom¬
me caché: & celafe faifoit fort ayfément : parce
que ceux qui venoient parler, parloientbas en
l'aureille de ladite tefte : De forte que la voix
montoit ayfément , & eftoit entendue au deffus.
Puis auantque faire la refponfe,on faifoit quel¬
que bruit pour mieux agencer la matière. Bref
cela fut fi bien faift^que plufieurs ignares croiét
encor auiourd'huy fermement que ccfuft vne
tefte enchantee,côme celle d'Amadis: & ne leur
peut-on perfuader que la voix fe porte fi loing,
faute de feauoir quel'eauë &la voix nefepeu-
nent perdre.

Lbfiere ouuerte qui fe reioint,comme ont te-»

DU quelques anciens , auec certains mots : fe re-
ioinct deiuy-mefme , tenant les deux bouts dif-
ioincts,ayans les mains fur voftre cofté,fans au¬
tre myftere. lafon au gentil liure qu'il a faict de

motbis cerebri , fe moque plaifamment des Amu-
letes de Valcfcus &Gordonius,qui ont bien ofé
eferire, que ces trois vers mis en parchemin
vierge ,& portez par le patient , exemptent du
mal caduque:

Gafparfert mytrhamjhm Mckhior»
Ba'tha^ar aurum.fjrc.

ou autrement,
fffusNazarenUi^rncîfixusJtex îuiaetumt

Et autres diuers noms . L'Empereur Caracalle?

#?
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du S'des Accords. 50
tomme dit Spartian, voyant que de fon temps
infinis impofteurs vfoient de ces remedes>les fit
feuerement defendre,& fur tout aux fleures tier¬
ces & quartes . Galen Prince des Médecins, en
fon dixiefme Hure de la faculté des medicamens
fimples, les abhorre &rcpreuuc entièrement.
Neantmoins L.Serenus Samonicus, qui fut pré¬
cepteur de Gordian,qui mourut aux bains ', tous
l'Empire de Caracalla?s'eft bien laiffé perfuader
à croire Se eferire,que pour la guerifon d'vne e£
pece de fleure qu'il appelle hemitritee, il nefauc
qu'inferire ce mot ainfi:

Abk a cadab ra
ABRACAAA B ft,

A BKACADAI
AB RAC AD A
ABRACAD j

* r\ iBUACA
t ABKAC

A BRA
ABU

A B

A

Et dit fur la fin de ce chap.jt.
Talia languenti cenducent vincula coUo9

Lethalê/que abigent(mirandapotentia)merbos.

Combien que peu auparauant au ci. Chapitre^ il
ait bien mieux djt,fuiuât fon Galen:

?{am febrem vam depelli carminépoffe

Vanafuperfiitio crédit\tremuUqueparentes.

Et en mon fécond liure,au Chapitre des Pofli-
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B/GARRVRES
jiîcntioycuicmen^bicnveftus, bien
nourris ,fanscnuie , (ans ambition,
{ans amour , fans procés,& fans det¬

tes : Et fi d'auanturc vn traift de li¬
berté cotre quclqu'vnlcur efchappc
on ne s'en offcnfe iamais,mais on en

rir gratieufement , comme on voit
bien que cela leur vient à la bouche
fans malice. Où s'il aduenoit que
quelque punais orgueilleux tinft le
mefme lagage,on fauroità dcfdain,
& feroit fubieft a gourmades: parce
qu'on reftimeroit vn propos mali¬
gnement prémédité. C eft pour-
quoy difoyétles anciens, que le lan¬
gage prend force par la bouche de
celuy qui le profère^ qu'il y a gran¬
de différence d'introduire fur wief-
chaffaut quelque Pantalon, ou mc£
fer Horatio. Auflî telles gés ont cela

de propre, qu'ils ne prennent pas en

malfil'onfegaudicdeux, mefmcs

**
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Dv s. Des AcccSrds. %

cnlcurprcfence, encote&quequel-
quesfois ils le cognoiiTent bien : &C

font çontefts le plus fouuent d'en ri*t
re les premiers , s*àccouftumanspat>
là, à fçauoïr diffimulcr les affaires
du monde, À cefte occaiîon ie vous
ay bien voulu faire part des gentils
Àpophjthegmes du* Sieur Gaulard,
que vous- cognoiffe? digne deftre
congneu auffi bien de la ppfterité,
quedenous j lequel ie croy n'en fe*

ra pas marry,gins aura pluftoftoc-
cafion de louer Dieu , d auoirrcn*
contré défi bons amis, curieux de fa *

réputation. Et me ferez ce bien, fi
parauançure i'çntrernefle quplq^ç l
chpfç quïi diç p'eftre de fon creu.

de moyenner

Paris, à Rouen,
'ilenfoitfafché,
>aix enuers luy.

Monfîeur voftre
fterç & yous eftes des premiers

A

^
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S ,t BnGAÏLRVdES ' 1
trcxcuxqui aucz bonne part en fes

hanncs>gracest & qu'après fa coufi-
ne^Midamoifelle Rigandene , vous
eftes celuyauquel il croit & fe fie le
plus en ce monde. Vous priant faf.
feuret que ce que i'en fais , n'eft que
pour rire , & feulement par forme
de paflècempj ,< fans y peniêr autre
mal. Or auant que venir à* mon pro¬
pos , ie veux dire deux mots de fa
qualité & façon défaire^ afin qu'on
cognoifle le Lyon pat 1 ongle, &<rô-

me il a vn bel efprit ertuamelé. lied
Gentil-homme de la Frâche-Com¬

téBourguignotte , qu'il eftimç eftre
le meilleur , le plus courtois 5 & plus

ckiilizé pays du monde ; il eft d'an¬

cienne maifon , & y a peu de gens

d'apparence , non feulement en ce

pays là,mais en tous les enuirons, qui

ne Papparcntent. Son perceftoit en¬

tre les plus riches des mieutf ccH 1

t

¤*
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Dv s» De&'Accords. 3

gneus de fon tëpsJ II ne fitpasJïeau*-
coup eftudietfon fils , de peur qu'il
ne fe meflat de corriger le MAgnif-
cttt. Et ne voulut pas , à l'exemple du.

Roy toy* ynziéfme, , dont il auoit
ouy parler , qq*il apprrat autre La¬
tin , linon vne belle deuife qu'il fit
eferire en lettres d'Or, en vne table
d'attente fur fa cheminée , Bene viue"
rc& fatm, ceft à dire t Sien viitre
&>ferefwuir. Combien que quel¬
ques vns ne fçachans difeerner les
anciensYV, en forme de Cadeaux»
d'auec des BB..lifent, Behebtbetc &
Utari. Son père encore preuoyoit
bien qu'il n'auroit que faire de La¬
tin ; éc qu'il fçauroit bien viure fans
cela : & par effet , quand il mourut,
H luy laifîa de fix a (èpt mil liures de
rente. En recompenfe dequoy fon
fils luy fit ceft Epitaphe , grauc en
cuyurç , proche le grand Amcl de

A "j

>
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. _ BlGARRVRES
noftrcLDamedé Dole , que luyra*
cauftra fon ^omofnier , le Sieur de
Marchanc,autrefois efpion de TEn>
pereur Charles V.

J fy dtfftotgift rnonÇieur GauUrd>
"\ " Jefuis bien marry delà mort,

Mais ilfaut mourir tojl ou tard,
Puis qu'il eji mortel4 donc tort.

U efkde piedioere ftaturc,aflez
puiffant,ventru competemmenc , &c

qui porrevn galbe naturel , comme
faifoitL'Empereur Galba, fans vfèc
de ces artifices de coton,qui ne fone
qu'cfchaufïèr la bedaine : & y a fi
bien mis ordre, que vousiugeriez à

prefènt , que tous lescoufturiersde
la Courontpris patron fur fon vent
tre,tantçelà luy eft bien feant. Il eft
vn peu voulté , il a la tefte pointue
en forme de pain de fucre : vn beau

gros pil de bnufgris quiluyfortà
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Dv s. Des Accords. 4
dcmy horsde la tefte,vnjgrâd fourcil
efpais qui s'entretouche : de forte
qu'on le piendroit bien pour vn vail¬
lant homme, tel qu*il eft. 11 a le nez
gros,camard,les narines fort ouuer-
tes,le front court,lcs cheueux efpais,
les iouës gtoffes&: charnues, & fut
tout il fe plaida la beauté de fon me-
ton,qui eft telle que vous diriez par¬

faitement que ce foit celuy du Roy
Agamemnotn,qu'ila faid peindre
exprcflemetenfafalle, auec ce beau
vers d'Euripide, rapporte'en fon He-
cube , quand il introduit He&or luy
parlant ainfi,

*4g<mmnomj>AYftintte Barle,
Vous tuezjvn beau menton

Pourporter vne belle barbe.

Que vous dechiffreray-ie d'auan-
tage fa pcrfonne ? Il eft bien propor¬
tionné au demeurant du corps. Et
combien que l'on luy ait voulu im-

11ij

"v.
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* BlGARREVRS
puter qu'il eftoit rccutit,&: auoit fré¬
quente quelques Iuifs en Auignon:
le vous prie n'en croire rien , il eft
trop bon Chrefhen>& s'il ayme trop
le falé , ie rn afleurc qu'il ny penfa ia¬

mais. Q^and à fes habits, il eft tout
iourshabilîedefoye : & a vne pro¬

priété , que foit veloux,dama$ , où
taffetas , il femble toufiours que la
moitiéfoitdefati^du moins depuis
le menton iufqucs fur le ventre , &
furie bout de fes manches. Aureftc

( il ne fc donne par grand'peme fi fa j

foye eft rompue , car il di& que cela
monftrc que ce neft pas d'auiour-
d'huy qu'il la porte.il faitbonne che-
reail vit ioyeux quand il a dequoy.
Et pource qu'on luy a di£fc que ces

fçauansperfonnages fi apprehenfifs
ne viuent gueres , & enuieilliflent
toft , pour fc garder de ceft accident,
il regarde peu ou point vne belle

*?
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Dv s. Des Accords, y

Bibliothèque Frâçoyfe qu'il a, donc
fort

moyen d'eftre fç

d
garde

liures : & craindraitqu'vn autre luy
defrobaft fa feiençe. Le plus grand
foucy qu'il ait , c'eft que Je bon vin
luy faille, &: partant quand il a fà ca¬

ne bien plaine , il n'a gueres foucy
du lendemain. Il ne faut iamais à

toutes les procédions qu'on fait pouc
\4 conferuation des raifins,& ne prie-
point Dieu , pout les foins , parce-
qu'il n'en mange point : que fes chc-
uaux en ayent foucy , s'ils veulent^
Il ayme naturelementles efcus,pour
lescommoditezquien viennent. Il
ayme auffi bonne compagnie , &
prend éouliours à table la meilleure!
place. Il ne fe defBauche iamais en-.

tre les repaspourparler , iinonKpres

A v
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BlGARRVRES
auoir beu cinq ou fix fois : car cela
I'empefcheroit de manger 9 &: de-
flourneroit fa digeftion. Il parle de

toutes fcicnces & de toutes affaires
du monde , & prend plaifir de n'en¬
nuyer les perfones de long difeours:
car il baille fon jugement dés le pre¬

mier coup. Iepourfuiurois plus ou¬

tre, neftoitqu'ilavnfïen Sécrétai
requidreffefavie& ades généreux
par eferit , en cinq volumes : deux
defquels il m'a defià communiqué,
fçauoir le premier de fen extraction,
auec fes armes , & blafon de toutes
(es alliances,qui codent bien 11000.
fueillets de papier , & fi encor il y
vient tous les iours des nouuellcs à

cognoiflàncc : &fciutfedefonado-
lefcencc. Et parce qu'il a délibère de
les faire bien toft imprimer à Anuers
par Piantin, auec les figures en taille
doucç,burinecs par lcxcellcn t Sad
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Dv s. Des Accords.* 6
laër , ie rapporreray feulemëtce que
i'eftime eftre propre à mon fubieâ:.

Vn Allemand le vint vn iour voir,1

& comme il ne pouuoit parler Fraa-
çoys ny Bourguignon , il luy fit vn
grand difeours Latin! Au bout de
chafque perio

fort ententif
de

faire toufiours continuer ,1'enrendie
fort longuemenr, & iufques à ce que
ceft Allemand cognut qu'on ne luy
efp

d'icy
a vne heure , parce que Monfieur
{toit cmpefché : parquoy il prit con¬

gé^ monfieur Gaulard retournant
vers fa compagnie , vnd'cntreeux
luy didt : Ce lirtre loffrc a grand tore
de vous entretenir fi long téps, auec
fo n Latin , car le difné fe gafte. Lors
comme efueillé en furfaut , le Sieur

A vi
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BlGARR. VRES
Gaulardfuy rcfpondit:Pardieu vous
auezgrand tort , que ne m'auczdicl:

(pondu
luy

aduerty
haut Doyen de Befànçi

Ne le croyez pas

lefcriroit : c,

m'

Eftantaudi#lieu,&: voyatla mai-
fondu Cardinal de Granuellc , il la
trouua bien Se fuperbement baftie à

fon gré. Occafion dequoy il dic"r au
Concierge, Voilà vne belle maifon,
plus Semblable à celles d'Italie , que
-de ce pays, a elle eftéfaicte en cefte
ville ? Non Monfieur , refpondit le
Concierge(quifevouloitioiier)deux
hommes l'ont apportée de Florence
dans vne hotte. Lors le Sieur Gau-
Jard fc retournant vers fa compa¬

gnie ,Pardieu ieni'-cn doucois bien
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Dv s. Des Accords. 7
(dit-il),Voyez,que c eft d'vn bon et
prit * quia beaucoup veu.

Paflant par Auignonii voulut a-
eheter des gands, & les eflàyât après
Jes auoir longtemps regardé, en fin
il dit, Apportez vn miroir, afin que
ie voye encor mieux s'ils me font
bien fai&s.

Se pourmcnant fur le pont de la
mefmeville, vnventfroid fe vintà
ieuer , qui luy fit voler fon chappeau
par terre : dont irricé.il d* t, Voicy de
grans beftes en ce pays,qui n'ont pas

lefprit de mettre deçà & delà de bas
chaftispour empefcher le vent,

11 auoit vn îour délibère de par*
tir de bon matin , pour aller aux
champs : à raifon dequoy il coman-
da à fes gens de fe leuer de bonne
heure. Etie temps luy durant trop>
il en fît leuer vn fur la minuid , pour
regarder par lafenefUe, fi leiour ve*
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BlGARRVRES
noit point: lequel ayat dit,Monfieur,
il n'y a encor aucune apparence de
iour. Il luy dit tout courroucé ,ie ne

m'efbahy pas fi tu ny voisgoute,grâd
foc que ru es , prens la chandelle al¬

lumée, & la mets hors delà feneftre
Se tu verras s'il eft iour. Il eftimoit
qu'on ne pouuoit voir le iour fans

chandelle, &ferefouuenoitd'auoir
ouy parler des brûleurs de iour.

Il eft auffi bon que le traift rappor¬
té entre les Epigrammes Grecs,dVn
quieftanten fon li&picquc des pu¬
ces , difoit à icelles, Tcftaindrayla
châdelle,afîn que vous ne me voyez
plus. Le Diftique eft tel,
EVAro 70V Au yyovyicofoV ^ifow vsroVoMStf

Auffi heureufemet traduitpar M.
Philippcs Robert, Aduocat Dijon*
nois.
Pnmfatmm pulicesparuls mucrontbus yrgent9

Hem, lichnum extinguam}ne videatis^aih
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Dv s. Des Accords. 8

Que i'ay ainfi rendu Françoys,

Vnfol qu'vnepucepointelle
Luy ditje vous tromperay himl
le vais ejîaindre la chandelle,

Etpuis vous ny verre^plus rien.
Eftant vn iour à la MefTe,il tenoic

(es Heures à Tenuers ( ainfi que font
plufieurs femmes qui ne cognoii-
fcntny A ny B.) regardant dedans,
& marmotant par contenance. De-
quoy s'apperceuant fon Secrétaire,
luy en donna tout bas aduertifTe-
menten faureille. Dequoy indigné
il dit tout haut, en prefence de plu¬
fieurs qui eftoyent proche de luy>
Mais voyez vous l'habile home,qui
dit que ie tiens mes Heures à l'en-
uers , & ne confiderc pas que ie lis à
gauche.

Il acheta vne fois vn bonnet de
nuit,&; 1 effayantle foir,il difoit à fon
coufin le Bailly d'Àual , Que vous
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BlGARR VRE*
fêmble de mon achaptJ Aquoyfe
Bailly dit, Il femble trop haur. Lors
il refpodiC,Vous aucz raifon, il eftoit
toutesfois bien faift quand ie lafche*
tay,car i'auois alors des mules , mais
mainrenant ie n'en ay point.

Le Capitaine Rogemaille le trou-
ua de hazard fous les Halles de Do¬
le, &hjy dit : Monfieur ie fuis trefc
ioyeux de vous auoir trouuc', aufli
bienauois-iedefir de vous aller faire
la reuerencc en voftre logis, & dit
ner auec vous. le fuis, dit il , bien aife
que m en aduertifTez, venez y hardi¬
ment , vous ne m'y trouuerez pas*

Encorestrouuay-iequë Cefte fois la
il n eut pas trop grand tort,

Vn autre qui reuenoit d'Efpa-
gne , luy dit , Mtfnfieur partantpar

cefte ville ie n'ay voûîa faillir de

vous venir baîfer les mains. Alors le

Sieur Gaulard, non encores aducfif

*
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Dv s. Des Accords. ^
de cefte forme de faluer , appella fon
fcriiiteur,& luy comanda d'apporter
vnbaffin pour lauer fes mains : puis
les ayant laudes 5t cfluyees,il dit à ce
Comtois Efpagnolifé:Or baifczmes
mains tant qu'il vous plaira Mofieur
elles font maintenat nettes, N'eftoit
il pas honnefte d'vfer d'vne telle
courtoifie? j

Maiftre Claude Defdamé , fon
Médecin > letrouuavne aprefdinee
qu'il dormoit dans vne chaire au¬
près dufeu tdequoy iJlereprintlny
difànt,qu'il n'y auoit chofe pire pour
fà fanté , alléguant l'hemiftiche de
SchoUsdcrni , Sommmfuge meridia-
num. Ha ! dit-il,ie m'endormois feu¬

lement pour fuir oifiueté , car il faut
toufiours que ie face quelque chofe.

Sur l'Automne il deuint mala¬
de^ manda fon Médecin , qui lu y

* dir,qu'il failloitlaiffer fvfage du vin,
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* dir,qu'il failloitlaiffer fvfage du vin,
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BlGÀRRVRES
pour quelque temps, & qu'on luy
feroit vne bonne ptifane, qui luy fe¬

roit meilleure que le Vin. Ce nVcft
toutvn ( dit il ) fai&esceque vous
voudrez , pourueu qu'elle ait le met
me gouft : car il nyaen cela que le

gouft qui me fafche. Croyez encôr,
qu'il eft de fi bonne nature , que fi le

beufauoit gouft de perdrix, il man-
geroit aufii indifféremment de IVn
comme de Tau trc.

ad

d
& fàrgottoit trop rudement, illuj
dit : Ma coufine , il y a bon remède
au lieu de ces gros cheuauxqui voni

fecje faut faire tirer par des haaue*

le fi

proch
trcfeflbn luy

dormant
fegrace:Pouràquoy

BlGÀRRVRES
pour quelque temps, & qu'on luy
feroit vne bonne ptifane, qui luy fe¬

roit meilleure que le Vin. Ce nVcft
toutvn ( dit il ) fai&esceque vous
voudrez , pourueu qu'elle ait le met
me gouft : car il nyaen cela que le

gouft qui me fafche. Croyez encôr,
qu'il eft de fi bonne nature , que fi le

beufauoit gouft de perdrix, il man-
geroit aufii indifféremment de IVn
comme de Tau trc.

ad

d
& fàrgottoit trop rudement, illuj
dit : Ma coufine , il y a bon remède
au lieu de ces gros cheuauxqui voni

fecje faut faire tirer par des haaue*

le fi

proch
trcfeflbn luy

dormant
fegrace:Pouràquoy

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Dv s. Des Accords, io
& mettre ordre à l'aducnir , il com¬
manda à fon valer, de mettre vn mi¬
roir attaché à la courtine des pieds
de fon lia:, Afin que ie voyc , dit* il,
dorefnauantfi i'auray bonne conte¬
nance en dormant.

Voulant vn iour applaudir au Car¬
dinal de Granuelle, illuydir,Mon-
fîcur les peuples de FIandres,& de ce
pays feroyent bien heureux, û noftre
Roy auoitdemiedouzaine de bon¬
ne teftes auec la voftre en fon cabi-
ner.Ne doutez pas qu'il le difoit à bô
efeient, Se qu'ils s'<:ftimoit digne du
nombre de cefte demie douzaine de
teftes.

Rencontrant par les rues le Sei¬

gneur de Boytener, quife plaignoit
à luy , de ce qu'il ne l'auoit daigne
vifirer, combien qu'il fuft pafle fort
près d'vn fien chafteau : Ha , dit-il,
moacouûn , ne le prenez demaul
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Bigarrures
uaifepart : carie fois bien heureux
quand ie vous puis voir .,&; mefmes
à prcfent ie viens de voftre logis,aux
enfeignes que vous n'y eftespas ,&
que vous voicy. i ,

Il luy print vn iour fanrafie de ba«

ftirvnemaifonaDole , à l'exemple
du Sieur de Belle-fontaine. Ce que
ayant entendu vn maiftre maffon,
luy porta diucrs pourtrates , auec le
liure de du Cerceau* Et pource qu'il
n entendoit gueres à ces peintures
ny aux plants pourtraits en diuerfes
cartes , le maffbn luy promit de luy
apporter vn modelle efleué en bois
ou carton. Et cnuiton huift iours
après luy en apporta vn au plus près

delafantafieduSieur Gaulard ,&
luy monftrant parle menu , difoit,
Voilà voftre entree,voftrefallc, vo¬

ftre efcalier,voftre chambre , voftre

garderobbe, voftre cabinet , voftre
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Dv s.'Des Accords, it
Ouifine>voftregarderoangcr.Aquoy
il refpotidit à chafque mot,Ouy,voî-
la monentree,monefcalier , mafal-
le, &c. En fin voyant vnpetitpcr«n
tuis noir , qui eftoit peind en vn
coings il demanda , Etqu'eft cela?
Monfieur,rcfp5d le mafibn , ce font
les grillez* Pardieu répliquai! > ic
m en doutois bien , il y a vn quart
d'heure que ieles fentoy.

* Voyant vn grand tableau , dans
lequel eftoit depaind Moyfc auec
vne grande barbe grife /comme Ion
a accouftume , tenant en fes mains
le Decalogue ,aueç cetnot au de£ i

fus en groftè lettres; EXODE.XX, j
eftimik que Exodd*. fut le vray nom,
&? que XX. fut la remarque de fon
aâge,il dit,Vrayement voila vn beau
vieillard pour vingts sns.

Voyant au coing de ià dourt! va
grand monceau d'ordures, ilfefaf-
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'BfGÀRRVRES
cha a fon maiftre d'hoftel qu'il ne les
auoit faictofter. Lors pour excufe,
2il luy remonftra qu'on ne pouuoic
trouueraifcmentvoituriers pour les
porter hors de la ville. He/dit-il,
vous eftes bien empefché, que ne
faides vous faire vne forte au milieu
delà court pourlcs y metjxcîMais ou
mettra Ton , dit lemaiftre d'hoftel, /a

terre qu'on tirera de cefte forte ? Il
fèfafchalorsà bonefcier, & dir,Gros
lourdaut , faides faire la forte fi gran¬
de, que tout y puifie entrçr.

L'Abbé de Poupet, dernier mort,
fèplaignoitàluy, decequelestau-t
pes Luy gaftoyent vn beau pré,& qu'il
n'y pouuoie trouuer remçde. II luy
dirjComentjinon coufin,vous eftes

empefché' en vn beau chemin, il ne
lefautquefairepauer.il auoit raifon

car il euft efté de grand jreuenu <w

partirdelà.
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Dv s. Désaccords, n
ad

d
ftament

Merdo
amy , le voulant gratifier , difoit:Oc

M
dor

Mafovjefpond
& m'en doutois bien , il y a long
temps:Voilà pourquoy îay toufiours
dormy iufques à fept ou huid heu¬
res du matin , & dormiray encoresà
l'aduenir vn peu d'auantage, pour
voir s'il m'en viendra encores autat*
Il eft à croire qu'auifi toft cela luy

trement.
façon

Quelque temps apres,comme on
luy euft acheté à la foire de Grey,
dix ou douze beaux cheuaux, lek
quels ne firent que hannir, ruer, &:
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BlGAK.RVK.ES
mordre auffi toft qu'ils furent mis
en Teftablc enfèmble. Ils'enfafcha
trois ou quatre fois , Se dit en fin ,
Voilà grand cas , ces mefehans che¬

naux fe tuerot tous, qu'on face tran-
cher la tefte au plus mauuais , pour
fêruir d'exemple aux autres. Penfèz
qu'il auoit leu l'hyftoire de Sextus
Tarquinius.

Quelqu'vn voyant fes chauffes,
qui tiroyent par le bas , comme aux
amoureux de Bretaigne , luy di&:
Monfieur , vous auezla iambefort
grofTc, Se fe monftre mal fai<3:e:Que
voulez vous,dit il , c'eft mon chauf¬
feder qui m'habille à fà mode : mais
fi ie luy euffe di£t, il m'euft faict la ia-
bé auffi déliée que celle de monfieur
Migrelin, car c'eft luy qui le chauf¬

fe. Or notez que ce Migrelin auoir

des iambes de hautes fluftes , reue*

ftucs de cocon,pour faire la greue.
* Se
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Dv s. Des Accords. 13

Se plaignant vn iour d'vn logis
où l'on l'auoit aflTcz mal receu , Se

couché en vne chambre , dont les

murailles Se parois eftoy et rompues
en diucrs endroits , il d'foit décolè¬
re, Ceft la plus mefehante chambre

d
nuiCt.

Le Seigneur Refpe&uofb Italien,
luy faifânt dans fa fa Ile difeours d'vn
beauvergier, pourmonftrer qu'il y
auoit grand lieu, & grande quantité
d'arbres , ouurit vne grand'main et»

carquillee , pour mieux faire la de*
monftration MefTerrificque , Se le-
ftendant du cofté de la cheminée, le

gard
pieds.

deuers fa main,Monfieur, oftezvo
ftre main , elle m empefché de voi
ces arbres. Il faut bien qu'il euft opi
nion que ceft Italien , par Me*

B
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BlGARRVRES
euftfa

arbres en fafalle.

eft
On luy fit fefte à Paris,Iors qu'il y

Mefle
Cordeliers , où il voulut aflîfter,
pourlanouueauté. Maiscntendant

eleyfon, il dit à celuy qu
lcyfon,ChriJle
l'auoit amc-
idemoy, de

m auoir icy amené? Voyez vous pas
qu'on ditKyrieeleyfin,cn Latin?

Eftant en difputc combien il y a-
uoit depuis Paris iufqucs à S. Denis,
le Sieur la Faye, Principal du Col¬
lège de Bourgongnc,qui l'auoit trai-
ûè , à caufedu pays, luydit,IInya
qu vne bonne demie lieue. Si a,dit le
Sieur Gaulard,ie gage cinquante cf-
eus qu'il y en a vne entiere,il y a plus
de dix ans.

Il fut vn iour bien trampé , fc
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Dv s. Des Accords. 14
mouillé parles chemins, & voyant
qu'on le gauflbit de le voir ainfi
mouillé, il dit: Vous en riez, mais ce
n'eft pas grâd cas, c'cftoit feulement
vne petite pluye feiche qui eft tom-

heures.
moy , enuiton d

Il seftoit vn iour efcarmouché
fu
il fe (cntoit bien-heureux , laquelle

foi
Monfieur

voftre pays , vous ne vous fouuien-
drezplus de moy. Pardieu fi feray,
m'amie(dit-il). Et de faid cinq ou fix
(èmaines âpre s, ayant deux poulains
queluyauoit engendré cefte garce,
ils'enrefouuint,&dit : C'eft pourle
péché , iecroy que Dieu ma puny;
car ie ne me iouuenois plus d'elle,
combien que ie luy eufte promis.

maifc
Bij
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Bigarrvres
il vid vn grand chandelier, & lad*
mirant,il difoit;Voilà vn beau chan-
dclier,il ne luy faut que la parole.

Parlantauifid vne honnefte Da¬
moifelle, qui luy auoit donné la col*
lation , il fbuloit dire entre fes perfe*
dions, qu'elle auoit le tcinddu vifa*

lonnefte & verrucux.
voulut vn iourcfcrire à quelqu'vn

& ayantappelle (on Secreraire,il luy
dit : Efcriuez à vn tel , telle Se telle
chofe. Lors fon Secrétaire luy did;
Monfieur ie nay point de/critoire.
He , c'eft tout vn, diwl,nc iaiftez pas

d'eferire.

gc

fepoil
fois frère Iean Chak

Qs1
prefehédebon à ces îours meigres!

Monfieur,dit~iI, i'ay prefché Gene-

fe. Voilà qui va bien, Dieu vous fa¬

ce la grâce de les conuertir cesmef-
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Dv s. Des Accords, tç
chans hérétiques. Notez qu'H pen-
foit qu'il venoit de prefcher a be-
neue. ,
Il aduint vn iour que quelqu vn en

bonne compagnie , die, le vous W-
rois volontiers vn compte plaifanr,
d'vn certain grand Seigneur , mais
ie craindroye que cela ne luy fuft
rapporté: parquoy ie vousdiray , a
la charge que vous me iurerez rous
que vous n'en direz rien. Lors cha¬
cun defireux de fçauoir ce compti
promit de n'en rien dire à perfonne,
Se fur tous le Sieur Gaulard. £n fin,
le compte eftant acheuc , il fut trou-
ue rref-gratieux , Se en fut ry à bon

d
diray

mis , mais l'enuoiray par eferit au
Sieur des Accords , pour mettre en
fes Bigarures.

Corne il vouloit aller aux champs,
Biij

5
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BfGARRVRES
enuiron à dix licuës de fa maifon,fbn
maiftre d'hoftel luy difoit : Haftons
nous , Monfieur , ileftplusdefept
heures à ma môftre.Ha,dit-il,vous
mepreflezeftrangement , ne fçau- >>

riez vous retarder voftre môftredV»
ne heure, afin que nous ayons affez
de temps?

Oyant parler de Poûel , qui paf-
fa pas la Franche-Comté à fon re- i

* tour de Turquie , qui racontoit in¬

finis beaux difeours , de ce qu'il a-

uoit veu en fes pérégrinations , &
entendant dire que plufieurs en fon
pays le traidoyent , & luy faifbyent
bonne chererVraycment, dit-il,file
veux-ie traider comme les autres,
& luy donner à foupper vn de ces

matins.
À propos du matin , on l'auoit vn

iourprie dés le grand matin à diiher:
corne il vid que dix heures eftoyenc
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fa pas la Franche-Comté à fon re- i

* tour de Turquie , qui racontoit in¬

finis beaux difeours , de ce qu'il a-

uoit veu en fes pérégrinations , &
entendant dire que plufieurs en fon
pays le traidoyent , & luy faifbyent
bonne chererVraycment, dit-il,file
veux-ie traider comme les autres,
& luy donner à foupper vn de ces

matins.
À propos du matin , on l'auoit vn

iourprie dés le grand matin à diiher:
corne il vid que dix heures eftoyenc
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Dvs. DeS Accords. 16

paffees, il dit àfon frère , Allons dif-
ner, il eft temps. Lors fon frère luy
dit, Vous ferez mal , il faut tenir vo*
ftre réputation , attendez que Von
vous r'enuoye quérir. A quoy derc-
chcfjimpatient de fi longue demeu¬
re , il cria à fonferuiteur, Holaho,
Pierre , allezvous en chez monfieur
d'Auparcil , &luy didesqueieluy
prie qu'il me mande quérir à difner,
car dix heures font fonnees.

Ayant veu le tombeau qu'auoit
ùiGt faire auant fondccezla Dame
de Poitrommirade , auquelelle se-
ftoit fait engrauer auecvn manteau
fourré fur fes cfpaules , la ttouuanc
toft après , luy dit: Madame matan¬
te, i'ay veu voftrebelle tombe, où le -

mafTon n'a pas oubliéd'y mettre vn '

beau manteau fourré d'hermines.
Lorsfa tante digne du nepueu , luy
dit, Vous vous trompez , mon nep- «

Biiii
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Bigarrer es
ueu,vouIez vous faire gageure qffTil

eft fourré de loup ceruier.Vrayment
refpondit-iljie parleray au maflbn,&:
y regarderay de plus pressant que
de gager contre vous.

On luy rapporta vn iour qu'on
auoit chanté les Pfalmes à Dole,dot
irrité , il dit : Ceft vne grand' honte,
que la iuftice n'y met ordre. Ne voit
on pas que de maux ont apporté ces

Pfalmes de Dauid en la France , qui
eft de noftre bonne voifinance ? le
fuis d'auis que Ton défende , & qu'il
foit dit qu'on ne parlera de Dieu, ny
en bien ny en mal, par tout ce pays,
Se qu'on en face vn bel arreft» Ce
qu'auqu'vns depuis ont voulu dire
auoir efté faid : mais encor qu'il foie
vray,ie n'en croy rien.

Allantpar les champs dans vn co-
che,deuxdefescheuauxfevindrent
ideffcrrer,tellcment qu'on fut con-

?
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Dv s. Des Accords. \y
traint au premier village les defate-
lct pour faire referrer. Pendant

Monfieur Gaulard , de
fe

»

fcenoit toufiours dâs la coche. Enfin,
le temps luy durant trop , il appella
fon cocher , Se luy dit ; Sus , fus , def.
pefchons nous d'aller. Lors fon co¬
cher luy refpond : Il faut attendre,
Monfieur , que les cheuaux foyent
ferrez. Et point point, dit- il, allons
toufiours deuant, les cheuaux vien¬
dront bien après.

Vne autre fois , eftant arriué à
Grey,fon coche fc vint à rompre en
deux ou trois endroits. Dcquoy ex^
tremement fafche' , parce qu'il de*
uoit aller en quelque lieu en dili¬
gence , en fin il s'aduifa d'eferire à
Monfieur Lampas , fon coufin, qui
demeure à deux lieues delà , Se le
prioit bien fort de l'accommQdet
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BlGAR.RVR.ES
de fon coche pour deux ou trois
jours. Cela faictyl cachette la lettre,
& eftoit preft à l'enuoyer par fon lac-
quais , quand fbn cocher luy vint
dire que fbn coche eftoit fort bien
t'habille , Se qu'il n'en failloit jà em¬
prunter. Alors le Sieur Gaulard de£
chira ceftelettre,& fefîtapporterde
nouucau vne plume Se de l'ancre tSe
efcriuit à fon coufin vne autre let¬
tre,par laquelle il le remercioit bien
fort de l'amitiéqu'il luy vouloir fai¬
re, de luyenuoyer fbn coche , qu'il
n'en eftoit plus de befoin , & que le
ficn eftoit raccommode': Se defpef-
cha fbn laquais , qui porta cefte der¬

nière lettreau Sieur de Lampas,qui
le vint trouuer exprés à dix lieues
delà, pour fçauoir qu'il vouloir di¬

re. Lors il luydit , Mon coufin, ic-
itois en peine , pource que ie vous
auois eferit qu'il vous pleuftm'ac-
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Dv s. Des Accords. i$
coramodcr de voftre coche, & (ca¬

chant la bonne affcflion que vous
me portez,ie me fuis bien douté,quc
dés que i'auoy eferit , vous le m'en-
uo iriez. Et par ainfi ie vous ay efenc.

fois
puis

eftoit refaid.
il entendit vn iour dire
des poires qui pefoyent
na liures : Allez , dit-il,

enc'cftoyëc
quatre ou cinq liures de plun

Il demandoit vn foir à for
taire , quelle heure il eftoit
dit : le ne fcav , Monfieur ,

parce que

chand

(t couche. Et bien , ri

fçautiez vous regarde

Il monftroit à vn fien amy la fi
gure d'vne fienne maifon , peinte ei
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Bigarr vres
perfpcdiue Se difoit , Voyez n'ay-ie
pas là vne belle maifon , il y a toutes
les commoditez que vous fçauriez
fouhaiter , & fur tout vne tref-belle
fontaine : mais parce qu'elle n eftoit
pas peinte, à caufe qu'elle eftoit hors
delaveuë, derrière vn corps de lo-
gis,reprefentéen la perfpcdiue, il la
cherchoit. En fin fbn coufin luy dit:
Elle eft paraduanture derrière l'vn de
ces deux corps de logis.Pardicu, die
il, peut bien eftre , voyons voir;& ce

difant, il tourna le papier à l'enuers,
mais il fut tout eftonne qu'il ny auoit
rien : parquoyildit , Le peintre eft

l vn grandfot,qui n'a pasfaid voir ma
fontaine.

Voyant vn iour (on mallier fort
chargé d'vne grotte valize , il difoit à

fon valet , qui eftoit monte fus icc-
luy :Tu n'as point pitié de cefte pau-

ure belle , ne fçaurois tu charger vn

Bigarr vres
perfpcdiue Se difoit , Voyez n'ay-ie
pas là vne belle maifon , il y a toutes
les commoditez que vous fçauriez
fouhaiter , & fur tout vne tref-belle
fontaine : mais parce qu'elle n eftoit
pas peinte, à caufe qu'elle eftoit hors
delaveuë, derrière vn corps de lo-
gis,reprefentéen la perfpcdiue, il la
cherchoit. En fin fbn coufin luy dit:
Elle eft paraduanture derrière l'vn de
ces deux corps de logis.Pardicu, die
il, peut bien eftre , voyons voir;& ce

difant, il tourna le papier à l'enuers,
mais il fut tout eftonne qu'il ny auoit
rien : parquoyildit , Le peintre eft

l vn grandfot,qui n'a pasfaid voir ma
fontaine.

Voyant vn iour (on mallier fort
chargé d'vne grotte valize , il difoit à

fon valet , qui eftoit monte fus icc-
luy :Tu n'as point pitié de cefte pau-

ure belle , ne fçaurois tu charger vn

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Dv s. Des Accords. 19

defcharger ce cheual.

pour

defescheu
e Sieur d'

gouleuent fe plaignoir d'vn courtaut
brctaude qu'on luy auoit def-robé
n'agueres, Se qu'il menaçoir de rom¬
pre bras Se iambes au larra Hc,mon
amy,dit-il au marefchal , qu'il man¬
da expreffément , fçauez vous qu'il y
a , remettez vn peu la queue Se les
oreilles à mon cheual,afin que Mon»
ficurd'Engouleuentne penfequece
foitlefien.

Ainfi que l'on portoit en terre
vn certain, il demanda, Quieft-ce
la ? Se fur la refponfe qu'on luy fir,

Hclasiil eft mort,dit
Chinfranfii

ftdom * *

gc
qu'il luy doint bonne vie Se long
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BlGARRVRES
Comme il veitvn Gentil.homme

qui rcgardoit dans vn quadrâ l'heu-
reau So!eil,& difoit qu'il n'eftoitquc
deux heures : Point poinr,dit-iI , le
Soleil va donc mal,car ma monftre,
qui ne faut iamais , en marque trois
Se demie.

II fut vn iour d'Eftcfoupper chez
ptue

defirde
de cefte

(ènfualité , car pour fon regard
moit mieux boire pur, vnpeuchaui
Se (ans glace : il ferra vn morceau de

cefte glace en fa pochette , puis le

(bupereftantvcnu,ilditau Seigneur
de Codey fon coufin , le vous veux
faire boire frais , mais ayant mis la
main en fa poche il trouua feulcmét
fon mouchoir tout mouille' de la
glace fondue: parquoy eftimant que
fondue elle auroit mefme efficace
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Dv s. Des Accords. 20
qu'autremcntjilprefTa fon mouchoir

fes mains , & l'alla dégoûter
dans le

Voyant vn tableau que faifoit vn
peintre , où il reprefentoit en vn paï-
fage le Sieur Maldey auec fa femme
il luy dit ; le vous prie , peignez moy
dans ce tableau en quelque coing,
qu'on ne me voyepoint,afin que f en-

diront
meneurs.

Il rencontra vn iour le Sieur Grol-
lepoux , duquel s enquerant où il
auoit foupé le iour précèdent : Mon-
fïeur,dit-il, i'ay foupe'auec Monfieur
Dauparcil voftre coufin , qui nous^a

j

defTert nous a donné d
cela

&fauourcux Epigrammc. Dont ad-
uintque le foir mefme, fè trouuant
vnpeudcgoufté, il fc rafcha aigre¬

ment manda fon cuifinier,auquel
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BlG ARRVRES
il reprocha que c'eftoit yn lourdaut,
vn fot,qui ne fçauoit que l'ordinaire
desvulgaires cuifiniers,& que iamais
n'auoit eu Tefprit de ie feruir d'vn
Epïgramme.

Il entendit vn iour dire , que fbn
coufin dcCodey vouloir obtenir cer¬

taines lettres de recreance , He / dit
il, ne fe fçauroit il recréer fans cela?

Vn autre fois il demandoità vn
icune homme, qui luy eftoit aile fai¬

re la reuerence, qui eftoit plus aagé,

de fon frère aifné ou de luy.
Il auoit vn ieunc fils,de fefprit du¬

quel il faifoit grand cas , parce que
voyant des bafteaux , il demandoit
s'ils auoyent des pieds:& voyâtd'au-
très petits bafteaux , il demandoit
aufii fi c'eftoyét les enfans des grads.

Il recitoit encor, que (es enfans

luy faifbycntces plaifans inrerrogacs,

fi Saind Clou eftoit de fer ,& fi 5.
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Dv s. Des Accords, 21

Legier eftoit de plume, @*c.

11 auoit vne coufîne qui auoit et-
poufé le Seigneur de Groignadc, la¬

quelle voyant fon maryen choîere
contre vnfien voifin , auquel il di¬
foit, Au diable foyent tant de cocus,
ie voudrois qu'ils fuflent tous en la
riuiere : Elle luy dit , Sçauez vous
bien nager, mon amy?

Il vid plufieurs perfonnages à la-

Cour, mcfmementde ceux de lon¬
gue robe, qui auoyet en leurs cham¬
bres de petites cloches , lefquelles
ils fonnoycnt pour appeiler leurs fer*

uiteurs , quand ils en auoyent affai¬
re ; & s'eftant apperçeu qu'au fon de
cefte cloche,auffi toft ils ne faillo\ét
de venir vers leurs maiftrcs , il luy
prit fantafie d'en auoir vne. Et fi toft
qu'il fut en fa chambre, où il luy tar-
doit jà qu'il n'eftoit arnué pour en

faire l'expérience , il fe mit à fon-
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BlG AKRVRES
ner cefte clochermaisvoyât que pas

vn de fes fèruiteurs n'approchoit, il
fèperfuadaquefesgcnsnepouuoyec
entendre le (on. Et pour l'expéri¬
menter, il fbnna fa cloche près (a ta-
ble,puiseftantcouruà(à porre (car
norez qu'il penfoit courir auffi vifte
que le fon de fa cloche ) Se n'enten¬
dant rien près d'iceiie, il dit que fes

gens auoyent raifon de ne pas eftre
venus vers luy, & qu'il failloit bien
que ceux qui auoyent des cloches,
euffent quelque reçcpte pour faire
deualerie fon en bas.

Proche la cuifine des Cordeliers
deDoIe,oùilyauoitdublufSe du
moutd , Se des naueaux qui cuifoyet
au pot,fepromcnant auec des hom¬
mes de Ictttes,lVn dit : Voicy vn faG

cheux temps , laireft tout corrom¬
pu de mauuais brouillards, le fentez
vouspoint? Ouy, dit le Sieur Gau-
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Dv s. Des Accords- i%

lard,Vrayement ie fens les rauesrcar
notez qu'en fon pays rauesfont na-
ueaux. Or fus.nauoit il pas raifon?

Il auoit vn iour procès contre vn
marchand qui auoit haufïe le gan¬

telet^ alongc les 88. de fon liure de
Raifon , quand il vid que i'Aduocat
de fon marchand difoit que les li¬
ures de Raifon deuoyent faire foy,
alleguanràcepropros Bart.&Iafon
in tadmonendtjf* de iureiu. (pcGuido
Pape, q. 441. Il n'eut pas la patience
que fon Aduocat refpondift à cela,
mais luy mefme dît: Monfieur le lu¬
ge , croyez que Bartole Se Iafon 8t
Guido Pape font de faux tefmoins,
s'ils en ont depofé : car ie fuis aftèuré
qu'ils n'y eftoyent pas, & s'ils y euf-
(ènt efté , ils ne diroyent pas que l'en
eufle pris d auantage que i'en ay con*
fefle.

L'Abbé de Sainte Marie le pria

Dv s. Des Accords- i%

lard,Vrayement ie fens les rauesrcar
notez qu'en fon pays rauesfont na-
ueaux. Or fus.nauoit il pas raifon?

Il auoit vn iour procès contre vn
marchand qui auoit haufïe le gan¬

telet^ alongc les 88. de fon liure de
Raifon , quand il vid que i'Aduocat
de fon marchand difoit que les li¬
ures de Raifon deuoyent faire foy,
alleguanràcepropros Bart.&Iafon
in tadmonendtjf* de iureiu. (pcGuido
Pape, q. 441. Il n'eut pas la patience
que fon Aduocat refpondift à cela,
mais luy mefme dît: Monfieur le lu¬
ge , croyez que Bartole Se Iafon 8t
Guido Pape font de faux tefmoins,
s'ils en ont depofé : car ie fuis aftèuré
qu'ils n'y eftoyent pas, & s'ils y euf-
(ènt efté , ils ne diroyent pas que l'en
eufle pris d auantage que i'en ay con*
fefle.

L'Abbé de Sainte Marie le pria

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



BlG ARR VRES
vn iour de l'aller voir en fon Ab¬
baye, Se qu'il luy feroit bonne chè¬
re,^: le tiendrait long téps s'il auoit
ceft heurde l'y voir, Efcoutez,dit-iI,
mon coufin, ie vous iray voir , mais
ie ne veux pas demeurer d'auanra-
ge de quinze où dixhuifl: iours , au
plus. Au refte , ne vous donnez pas

peine de me trai&er de beaucoup
de viandes , mais que i'aye vn bon
leuraut , vne bonne perdrix , vn coq
d'Inde auec la pièce de b'uf trem¬
blai] te à chafque repas:autant de çe#

là que de toutes les viandes du mon¬
de.Lors vn bon Religieux,qui eftoit
derrière luy, dit; Par Sainâ Bernard
fi vous y venez , on vous mettra la
peinture du Lazare en voftre cham*
bre, & vou s y trouucrcz eferit , Tri*
duanus efljamf Et bien bien , dit
il, fi ie n'ay affaire autre part , pour
trois femaines;pafle.Ie croy qu'il in-
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Dv s. Des Accords. i$
terpretoit, Tridumut , pour ces trois
fèmaines.

Comme il fe fiift Ionguemct pro¬
mené' auec vne Dame, eftant de re-
tour,on luy dit, He : bien Monfieur,
quels bons propos aucz vous eu auec

de de luy
fans di

> re mot.

d
II veit en vne Chapelle vn tableau

cellemment pourtrai ûauquel il y a-
uoit vn des Apoftres qui tenoitvn
cierge allumé , dont le feu eftoit fort
bien rc prêtenté , lors il demanda à

ceux qui uccompagnoyent,Ce cier¬

ge là efeiaire il auffi bien de nuiâquc
de iour?

QuelquVn deuifant auec luy de (on
ftans

q
faut plus d'vn an,dit-il , à caufc
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BlGARRVRES
qu'il faut retrancher les dix iours,(C"
Ion lenouueauKalendricr.

Eftant à Dole, ainfi qu'il vouloit
fo

de ad
eftoit fort defbordé : lors il appclla
fon valet , Se luy cria qu'il apportait
{bnmateau,depeur d'eftre mouillé.

Comme il eut regard
Larda

fon
uoit trefbien fai&e, dont ledift Sieur
de Lardoche tout fier d'eftre ii bien
reprefenté,luy di&:Etbicn,que vous

ble. mon coufin »d

fyy
pas qu elle vous

ue vous vous ref-

femblcz vous mefmes.
Se chauffant près d!vne Dam

felle,quiprenoit grand plaifiràd
fer , Se cependant bruftoit tout
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Dv s. Des Accords. 14
queue de fa robe:quand il vid qu'el¬
le fc recu!oit,& s'en prenoit garde.il
luy dit, le voyois bien bruflcr voftre
robe , il y a vn quart d'heure , mais ie
ne vousl'ofois dire, de peur de vous

-deftourner de paracheuer voftre
compte.

Vne antre fois à defieunê com¬
me il mangeoit d'vne poule d'Inde
froide , où il prenoit grand appetir,
&beuuoit d'autant, voyant appor-

de

Attendez
,nd

doue fon coufin
Sieur de Gratequioul, ayant bafty à

neuffa maifon , faifoit tompre des

feneftres , Se des portes , & les chan¬
ger ailleurs, il luy dit: Vous n'auez
gueresà faire ,-quc vous ne pcnfiez
bien à voftre cas , quand vous auez

voulu baftir. Certainement , dit il
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BlGARR VRES
i'ay faitt ce que i'ay peu : mais notez
qu'il y a toufiours quelque chofe à

redire aux baftimens quand ils font
fai&s. Etbienrcfpondit-il , i'y rnet-
tray bon ordre : car iene veux baftir
que les quatre murailles,& puis quai
elles feront fa?cfccs,ic les feray percer
à mon plaifir,& prendrayà laifc mes

commodités Et de faift, c'eft chofe
certaine qu'vnfien parent, qui eftoit
prêtent a ce difcours,a bafty au Cote
deBourgongne vne maifondeceft
forte , y adixhuid ans fans qu'il aie

peu aduifêr encores , iufques à pte-

fent,où il doit pofer les portes , fene-
ftres& cheminées.

Corne (on Chaftelain de Quan«

quelipoitrierluyeuft dit , Affcurez
vous , Monfieur , que nous aurons

bien de la pluye : car le Coq de la

grande Eglife eft tourné deuers te

mauuais vent : Et s'il eftoit tourne
d'autre

*
v

}
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D
dit le

Sicut Gaulard:Seroit figne de beau
tcmps.refpoditle Chaftelain. Deux
ou trois iours après fe refouucnant
du dire de fon Chaftelaûyl enuoya
arracher le coq du coftédelaBize:
& interrogé pourquoy il faifoit ce¬

la, C'eft pour cinq ou iîx iours feu¬

lement i dit-il,qucieveux auoir du
beau temps pour aller aux champs.

Comme il vid vne carte ropo-
graphicquc du fiege de la Rochcl*
k, en laquelle du codé du boulc-
uard de l'Euangile, il voyoic peints
beaucoup de foldats dans la ville , Se

voyoit auffi l'armée du Roy de c'eft.
endroit là. Et au contraire du co-
fte'de la Msr,il ne voyoit poinrque
le peintre cuft rcprefenrc aucuns
foldats,îivadire : le ne fçayà quoy
penfoyent nos gens, que cependant
qu'il n'y auoit perfonne en tel en-

C
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BlGARRVRÊS
droi^tlsn'alloycntfurprédrelavil
le,on l'eut prife fans difficulté.

^
Ayant vn iour ouyr parler de l'An

Vray
douzaine

pour en peupler le pays.Et quelqu'vn

y
loingdicy là, Se qu'en outre il luy
faudroitpaflcr la Mer

manda

à fon Secrétaire de luy apporter vn
Carte Gallicane , puis l'ayant re

gardée attcntiuement,il dit : Quefl
Me

grande

que la Saône. Et fuis eftonnd
le Roy ne faiâ: faire vn beau pont,
pout palîer d'vn des pays a l'autre.
Vous pouuez penfer qu'il mefuroit
la peinture de la Mer, corne la Mer
mefme,&: que s'il euft veu vne map-
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Dv s. Des Accords, xs
* ' 	 -

cuir la rerre en vn iour.
penfë

II fiit vn iour logé en certaine ho-
ftelierie, ou il difoic qu'il y auoit tant
de puces &punaifes, qu'il auoir efté
contraint de coucher debout toute

Januict.
Proche d'vn autre logis , où il

eftoit logé à Bezançon , y auoit vne
belle fon teinc", où dés legrand ma¬
tin les femmes du voi/înage venoyet
prendre de l'eau pour leur commo¬
dité^ menèrent tel bruir , pendant
que le Sieur Gaulard y eftoit,qui dé¬

croît dormir la grafo matinée, qu'U
tut cotraint s'en refueiller à fon grâi
regretdonttoutirriré, il difoit f fon
hofte, Voilà vne grande homercon*
ment ne faiftes vous fortircefte fon.
raine de la roche haute , qui eft là

deflîis, pour la faire aller en cefte au
quoy

Ci,
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BlGARRVRES
dit, Ilfetoit impoffible, Monfieur^
car elle fort de ce roch: Et croyez
que fiic fçauois quelque inuention,
ie le ferois tres-volontiers. Ne tient
il qu'à çelàï Efpiez,diwl, feulement
la nuift , Se quand il n'y aura petftW
ne.fai&es v mettre le feu M n'en fera

pi
Quand il fut à Paris, partant
ruësâl difoit Chacun me di

que ieverrois vne fi grande Se belle
ville, mais on fe mocquoitbien de

moy : car on ne la peut voir , à caufe

de la multitude des maifons qui em-

pcfchentlaveuë.
C

Efpagnol,quc courant la porte , fon
cheual s'cftoit rompu la ïambe en

de forte qu'il fut
Vousfuftes

faire

bcdcbois;Cat
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Dv s. Des A.ccords. vy
quaueine eut bien la iambe rompue,
Se en fitfairevne de bois,aucc laquel¬
le il couroit auffi bien la pofte,que
Gentil-homme de noftre pays.

Vne autre fois parlant d'vnfien
beau courraut , qui s'eftoit rompu
le col à la defcente d'vne roche » il
dir,Vrayemcntc'eftoitvn des beaux
Se bons courtaux de noftre pays , il
ne m auoit iamais faid vn tel tour en.

(à vie.
Apres qu'il eut longuement folli»

citévn procès au Parlement de Di¬
jon^ délirant aller à Lyon, on luy
die qu'il pourroit aller aifementpar
eau , horfmis depuis Dijon à S. Iean
de Loofne , où il y auoit cinq lieues.
Encor fi ie voulois,dit-il,i'cirois bien
à bateaux: car ce feroit à faire à les a-,

mener icy fur charrcttcs,&puis mo-
ter deflus depuis les portes de la ville
pour aller iufques là.

**

C in
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BïGARRVRES
Vn foirfortat d'vn feftin à la defro-

hee,pour allerà 1 efbar , il fè va heur¬
ter fans y penfèr,cotre vn pilicr,fi ru»

démet qu'il cuida tôber à la renucr.
fe:dont fon laquais eftonné, cômen-
çaàcrieràl'ayde: au cri duquel fur-i
uindrent plufieurs: En fin il fit dili¬
gemment chercher qui luy auoit fait
ceft outrage,&ne pouuât foupçon-
ner q«e c'eftoit , fors ce pilier, il dit:
Bien luy en prend de ce qu'il eft pi-
lier,car fans cela ie luy eufle cruelle*
ment tranché la tefte.

Oyant louer vn Efpafgnol , en

rartembleedesEftatsdu Comté de

Bourgongne, qui leur auoit appor-
te'letresde (àMajcfte' Catholique,
fe refouuenant que fan parte/ on en

auoit loué vn des mefmes loiianges}

il dit, Eft-ce point celuy de fan parte,

qui fut tue il y a enuirô fix mois, aux

portes de Grey , par vn foldat qui ne
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Dv s. Des Accords. 28

:ognoifloit pas.

Voyant qu'on auoit laiffc ternir
f(

	 f 	 . 	 ; , . , j» - # - -

vne galerie , il s'en fafcha bien fort:
parce,difoit- il,que quand ie retour*
neray à Dole,& qu'on me verra ainfi
gafté , on ne me recognoiftra plus.
Péfez qu'il eftimoit que fon vifagc fe
gaftoir,à proportion de fon tableau.

Ayant ouy dire qu'en France on
auoit fa iet des Edi&s au faid des ha¬
bits, Se qu'il eftoit défendu de porter
foyefurfoye: voyant vn fien coufin
du Duchéde Bourgongne ( car il y
a des parens , auffi bien qu'ailleurs )
lequel portoitvn pourpoint de ve-
loux auec boutons dQr,il luy dit: Ec

comment vous contreuenez aux E.
di&s de voftre pays:car de porter des

pas foy
Or fur du veloux , n'eft

Voyat en vn fien iardin
Cii
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BlGARRVRES " *

rabotcufe , Se au milieu de laquelle
il y auoit vne place releuce denui-
ron deux pieds , il difoit à fon iardU
nier : Vous auez tort , que pour faire
égale cefte allée, vous n auez haufie
par tout le iardin corne ce petit lieu
relcué. Son coufin qui eftoit auprès
luy dit: Cela coufteroit trop , il ne
faut que faire deux ou trois beaux
degréz en cefte place là , Se l'allée fê¬

ta toute vnie.
Il eut vne fois vn lacquais d'Au-

c uergne,qui luy auoit defrobe dix ou

douze cfcus, Se auoit pris l'cfcampet
dont irrite',il dit quec eftoit vn mau-
uais pays, Se qu'il ne vouloit tien qui
vint delà. Tellement qu'il cômanda,
que par delpît d'vn tel a&c/on chaf-
fàft tout ce qui (croie d'Auuergne,
en (à maifon , Se mefmes fon mulet.
Et que pour luy faire plus de honte,
cm luy oftaft fa bride , fa (elle , Se les
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Dv s. Des Accords. 19
quatre fers , Se mefmes voulut qu'on
chaflàft des fromages d'Auucrgne
qu'il auoit faift venir , pourtrouuet
le vin meilleur.

Voyant vn ieune obercau , qu'on
d ifoit auoir la tefte Iegere,lequcl pot-
toit aux otcilles de petits pendansde
pcrlesjil dit:Vrayement ie ne m efba»

his pas s'il a la tefte légère , auec ces
petis pendans là. Si i'eftois de ~

pefi
ferois porter de pi

deuiendroit pefi
tefte luy

Allant par pays,fon homme vou¬
lant gaigner le beau chemin , trauet-
fa vn chemin femé de pois. A raifon
dèquoy , le Sieut Gauiard fe mit à
crier à gorge dcfployee , contre fon
homme,& luy difoit:Comment,be-
liftre, veux tu brufler lesiambesde
nies ebeuauxfoe fçais tu pas bien que

Cv
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BrGARRVRES
mageant des pois il y a fix femai
ils eftoyentfi chauds,qu'ils me t
lercnt toute la bouche. Et bien
uoit- il pas raifon?

difcours d
luy faifoit

Meudon , dans laquelle y a

poli,qo'en fe chauffant
peut voir dans

d
auffi bien que par la feneftre oppofi-
te,qui a fon regard fur icelle ville , il
demanda : Et quoy ? le marbre Se la

muraille de cefte cheminée ne font

ils pas plus efpais que du verre, pour

voir à trauers cefte belle ville?
Comme il couppoit du fromage,

il fe couppa par mefme moyen le

doigt:d5c (à coufinc fafchee,luy difc

Vrayemet vous eftes bien lourdaut,
de vous eftre ainfi couppé. Pardieu,

dit-il en colère . vous auez tore de
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Dv s. Des Accords. 30
nvâccuter : car c'eft le fromage qui
eft ainfi lourdaur,& non pas moy.

S'eftant vne autresfois couppé, il
die,Le diable y ait part , onm'auoic
bien dit que ce coufteau couppoic
tout ce qu'il voyoit.

fc

de
du

Quad
:ur de ]

cantan,il dit,Ie vous mercie, pardo-
nez moy,ie ne mage point de vol1ail¬
les, finon des cochons , Se des oifons.
Et le Sieur Gaulard plus honnefte,
dit : Et moy , c'eft ce que i'aime le
plus,que ces petites beftes là, qui ne
coûtent gueres.

Il fut à Dijon expreflemenr, pouc
fe faire peindre par legentil Flanwnc
NicolasHoey ,& luy dit, Peignez
moy auec vne bellecontenance, &

Cvi
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BlGARRVRES
me faites lire tout haut dans vn liure
que i'auray en main.

Ayant acheté des liuresà Lyon.il
difoit à qu elqu'vn» I'ay acheté feule*
mentde vingt ou trente efcus de li¬

ures, mais le libraire m'a iuré que ce-
(toit pour rien, tellement que ie n'en
ay pas defbourfé vnliard.

Comme il ouit racompter à quel*
qu'vn que la fuëur du corps d'Alexa-
dre le Grand fentoit vne odeur bon.
ne Se fuaue:Pardieu,dit-il, ie luy ref-

femble:car ie me fuisapperçeu , que

quand i'ay nettoyé mes oreilles du

bout de ma plume,& que fans y pen-

(èr,ie le mets après dans ma bouche,
il font vn gouft de mufque. I'ay auf-

fi,dit-il,cefte propriété,que quand ie

piflequelquesfois, mon vrinefêntU
violette de Mars. Dequoyvnc Da¬

moifelle, qui auoit autrefois ouy & \

icque ceux qui ont mangé de la te-
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Dv s. Des Accords- jt
rebentine, pour fe guérir de la chau*
de-piflefentent ainfi leur vrine,s*en
foubstit doucement. Dont irrité, la
regardat,il luy dit:Efcoucez3ne pen-
fez pas que ie me mocque: Et fi vous
ne voulez croire, venez y rafter vous
mefme. Il n'cftoit pas befoin d'y al¬

ler voir de il près, puis qu'il en iuroir.
Apres s'cftre promené vne grande

demie lieuë auec des mules , on le

Mafby
!£

mes mules font trop la (Tes. *Penfez
quesll euft pris d autres mules neu-

fuft aile encor vne fois auflî0

loing.
Il voulut prcfcntcr vn placet a

Roy des Efpagnes , Se pour obtcni
ce qu'il demandoit, il expofà que lu
Se tous fes prcdeceifeurs eftoyen
morts à la guerre pour fon feruice.
Or voyez fi on luy deuoit rien refu-
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miracle.

BlG ARRVRES
faifant apparoir d'vn fî grand

d

K
borgne,à caufe d'vn r'heume qui luy
eftoit tobé du coftédextre. Etquoy,
dit-il, eft il borgne des deux yeux. Il
demadoit bienautresfois,fi vn aueu-
g!e voyoit dVn iil. Mais quâd vous

fçaurcz (es raifons.peut eftre trouue*
rez vous qu'il auoit droift.

Voyant vn tableau,dans lequel on

auoit reprcfenté larmee du Roy,

Catholique contre les Flamens ,qui
eftoit peinte de couleurs, il dit en re¬

marquant vn cheual peint de blanc:

\
de Syron , qui eftoit

mee.

de laquelle
lant faire vn prêtent au Seigneur de

Taillebras, il luy dit pour louer : Ift

miracle.
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Dvs. Des Accords. 32,

vous ladonne, comme trefbonne:
car elle eft de fin acier de fergcde
Florence.

Entendant vn iour vn do&e Phi-
lofophc , qui difcouroit de la morr,
Se comme elle n'eftoit pas à crain¬
dre^ que le coup d*icelie pafle , les

morts ne (èntoyentplus aucun tour-
ment,il dit, Et comment ne fentent
ils pas les pucesîLors ayant le Philo*
fbphe réplique que non : Vrayemét
ie croydonc,que quelquefois il fai£t
bon eftre morr.Il auoit raifonrcar on
fc trouue bien quand on eft morr,
qu'on ne voudrait iamais faire autre
chofe.

Vn paflant qui luydemandoit
quelque pièce d'argent, fur par Juy
interrogé qu'il fçauoit faire.Et ayant
reipondu , qu'il auoit (èruy vn des

meilleurs organiftesdu monde , Se

qu'il foufHoit ordinairement es or*
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BlGÀRR VRES
gucs. Vrayementjdit-il, vous (oyez
le bien venu. Et le Dimanche fumât
il le mena fouffleren vne Eglife , Se

voyât que les orgues ne difoyét mot,
il fe fafcha,& dit:Et cornent , ces on
gués ne veulent elles point fonnet
pour les fouffler ?Ilfaudroit , luy dit
ce pauure homme , que quelqu'vn
iouaft des doigts.A quoy il refpôdit;
,Et quand tu asfoufHé,nefçauroistu
aller iouer des doigts?

Comme il auoit caché durant les

Troubles enuiron mil deux cens ef-
cus dans vn iardin, deux moys après

il les fit chercher : Se pource qu'on
ne les peut trouuer , à caufe quVn
(îen frère les auoit emporte il difoit:
Il faut bien que mes cfcus y foyent
encor, puis qu'on nclestrouue pas.

Mais peut eftre aufii que ie fuis bien
fin:car ie les ay fi bien cachez,que ie

nclcsfjaurois trouuer moyraefm^
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Dv s. Des Accopds. 3$

Vne autre fois il cacha par les

chapsfabourfeau milieu d'vne ter-
rc,delacrainre qu'iteutdeccqu'on
luy auoit dict que plufieurs foldats
venoyent après luy. Ecpourrcmar-
quer le lieu , auoir confîderé qu'il
eftoit visa vis d'vn clocher de l'E-

d
illagc. Qu

il s'achemina près le lieu, où il pen-
foit les auoir rais. Et pource que de
tous coftez,tournoyant à l'entour du
villagc,il voyoit ce clocher à droite
ligne » il didt.« Voilà grand cas, ie
croy que ce clocher me trompe , de
le présenter ainfi deuant moy : ou
quelque mauuaisgarfon le faici ain¬
fi aller , pour me trompcr,afin d'aller
prendre mon argenr, quand ie n'y fe¬
ray pas.

bien
duré vingt ans,& fe voyant malad
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BlGARRVRES
craignant de n'en voir 1'ifluc durant
(a vie,il ordonna par fon reftamenr,,
que s'il eftoit iugc après fa mort , il
vouloit que fa fcntence luy fuft pro¬
noncée en l'autre monde.

Il fit vne autrefois gageure de dix
clcus , fut certaine queftion , Se fit
iurer celuy contre lequel il gageoit,

~ ' it , s'il per-
doir* En fin, ayant perd
lut pas paver . & dit ou

de
perdre. En fin quclqu'vn luy a)

remonftré qu'il encouroit periurc-
ment : le m'en foucie bien , dit-il,
i'ayme mieux dix efeus que mon fer¬

ment : Se puis c'eft à faire à vingt et
eus pour plaider, Se m'en faire rcle-
uer, comme ma di&le Procureur
Earat.

Oyantdire quVnReceueur,àcau^
fe de la fertilité' de Tannée * fe vou-

.
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Dv s. Des Accords. $4

loit pendre en vn licol , qu'il auoit
defrobé à vn panure homme, dont
vn fien voifin l'empefcha : & ne laif*
fatoutesfoisdefc pendre à vn aucrc
qu'il acheta,à fbn grand regret,il dit,
Vrayement vous auez tort,que vous
ne rauezlaifle pendre fans qu'il luy

fi
faifè.

Ayant ouy dire que les Sergens
rmentoyent les gens de village,
eur faifbyent mille maux:Ce foc
:rads fols .dit- iLqu 'ils n en efeor-

f corne fit
défit

fon , en a fai£t efeorcher vn en cefte
fi

fuir
II acheta vne fois vn diamenc

faux forrgoffemétfai&.Quoy voyac
vnfienamy, luy di& : Vousn'auez
gueres à faire de porter cefte biffe.
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BlGARRVRRS

biffi
faill car il me

courte cent cinquante efeus.
Voyat parler à tous coups de Vir¬

gile, Ciccron,& autres , dont il pu.
blioit les louanges par tout. Et bien,
dit* il , afin qu'on parle de moy , ie
veux que dorefnauant on m'appelle

Virgile,
Il dife

£
bonne muliciue , à bon

pprendront

ppris,qui

dire à quelquVn parlant

par hyperboIe,qu'vn Prieur qu'il co-

gnoiffbit , eftoit fi grand menteur,
que quand il parloit , la vérité mef¬

me deuenoit menfonge par fa bou-
chc.Il luy faudroit donc,dit-il,defen.
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Dv s. Des Accords. 5c

Il fut vne fois extrêmement foulo
Se pouffé en vne preffe de gens , mais
il dià qu'il ne l'auoit pas fenty,pour-
cc qu'il eftoit enrumé.

Eftanten Efté dans vn beau iar-
d

fo
oyat louer la beauté de ces allées , Se

rareté des arbres, il fut fi efmeu d'vn
dcfir d'en auoir de fèmblables en
foiardin,qui eft d ailleurs affez beau,
que fur le champ il fit eferire par
ce Secretaire(qui l'aduertit lors qu'il
tenoit fes Heures à gauche , que on
fc mocquoit de luy ) au Concierge
ouReceucurdefamaifon,queinc5*
tinent (à lettre veueon ncfailliftdc
luy dreffer des allées en fon iardin,

fi
de

ftes dans trois raois:qui eftoit le téps

que le Cardinal Granuelle deuoit
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BlGARRVRES
pafler parla maifon,

Au retout de voir vne Dame de
fon pays qui eftoit au lit malade dV-
ne fieure , il vint foupper chez fbn
coulîn de Codey auec bonne com¬
pagnie de Dames , Damoilelles &
Gentils-homes:où plufieurs eftoyent
en peine de l'indifpofition de cefte

Dame, Et comme marris s en que-
royét que c'eftoit qu'elle auoit:Et en

la compagnie il n'y auoit que luy qui
feuft viiitee le dernier. Q\ii fut cau-

(e que (on cou fin ayant dit à ceux ou

celles qui s'en enqueroyent , qu'ils

pourroyent (çauoir de luy ce qui en

eftoir.ils s'enquirent à ce Sicu^qu'a*
uoit la Dame qu'il auoit efté voir au

lia: malade. A quoy ilrefpôdit, qu'il
l'auoit véritablementveue ce iour là,

& qu'elle auoit des braffieresdefatin
blanc.

Il fc mit vne fois à feftrier droi&
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Dv s. Des Accords. $6

dVn carorte,pour aller par la ville:ô£
(ans y prendregarde fe remit au gau*
che à fon retour. Dont luyaduint
vne opinion certaine,voyantqueles
maifons qu'il auoit veu deuant les
yeux en allant,eftoyent derrière, en

de

Q
changé de cofte , Se mefmes que la
maifon de laquelle il eftoit party,
n'ertoit pas du mefme codé que
lors qu'il auoit monté dans le coche
ou carrozzc. Il croiroit aifément,
quand de deflùs l'eau on arriue à

terre , que la terre Se les montaignes
s'approchent, & que le vaiffcau ne
bouge.

Il ouyt dire il y a fort peu de
tcmps.qui: l'on vouloir enfermer le
fauxbourg de Sainâ Germain des
Prez, dans la ville de Paris : dont il
louafortlcntreprife,principaIemenc
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BlGAkR Vres r

parce

Dames eftrangers qui y logent plus
volontiers qu'en autre quartier,ainft
qu'il auoit cognu y eftant, cnrccc-

/* 1 ** i * Ilfort gran
dorefna

du
de toutes comnaoditez

Halles , Se autres lieux où ils pour*

royent auoir affaire eftant logez dans

la ville*
II fe voulut hazarder d eferire à v-

ne grande PrincelTe.portantccnom
d'Infante :Se eftoit en grand foucy

(d autant qu'il failloit à la fin de la

lettre luy baifer les mains en toute

humilité ou tres-humblcmcnt , le¬

quel vous voudrcz)commet il pour-
roit mettre , parce que Ion bjife les

mains de l'Altezze ou de l' Excellen-
ce,il penfà que c'eftoie bien clegam-

de baiiçr
(on
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DV S. DIS ACCORDS. 37
fon infanterie,5: fe creut.

liftant Gentilhomme qui a bien
voyagé, Se en parole véritable , il a
afTeuré ceux qui n'y ont pas efté,
qu'en Turquie^: en Italie les petits
enfans de quarre Se cinq ans parlée
langage Turc & Italien tout cou¬
rant : &la fait ctoireà beaucoup
fans y aller voir.

Lors que la guerre eftoit en Fla-
dres, Se que le Roy fô maiftreauoic
befoin de pioptfocours , il ouyt di¬
re que peu à peu fe perdoient des
places, Se que tout le pays Ce pour¬
ront perdre en fin , fi les quatre mil
Reiftres n*y alloientpromptemcnt,
& fix mil Lanfqucncts :Se que l'on
tardoit trop à les faire venir, mei*

rmes qu'ils feroiene long temps pa

les chemins, auant que d arriucr au
pays. Il fe mit en forr giâd'cho'ere,
Se iurantjditiPardieu ceft vnegrâ-

D
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de
BlGARkTRÊS

combattre.

rude gens defpritc
ne faudroit que I

s en pofte , ils feroi
dans le paysprefts

d
Faifant faire vn bonnet d

luy prift la mefure de fa tefte, pour
le faire plus iufte , eftant couche
dans fon lia , Se le fit tailler en fa

prefence de peur d'eftre trompé,
mais le tailleur coupant le drap en

laifla choir vn petit morceau dedas

l'vrinalde Monfieur Gaulard, qui
vn quart d'heure après fe leua pour

ad

fe

pctfuada auoir ictté par la vert .,
&fubitfe recoucha cnuoyant qué¬

rir les Médecins Se Chirurgiens
pour le penfer d'vn flux de fàng
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PV S. D«S ACCORDS. 3S

qu'il faifoit pat la verge,
Eftant chez vn de fes amys qui

auoit vne linotequi chantoit fort
bien , Se dont il faifoir grand cas , il
l'importuna tant par prières qu'il
la luy donna. Orencemcfmetéps
laPrinccffede Parme que le Roy
d'Efoagne cnuoyoit au pays bas
pour y commander païïà par Dole,
ou elle y fut bien receuc d'vn cha*
eu n mefme* plufieurs dcshabicans
l'allant vifirer, luy faifoienr prcfenc
de quelque chofe de précieux SC

rare félon leur puiffance. Ce
Monfieu

fen

de luy

auffi toft qu'il l'euft fongé, Se l'alla
de

peur de luy faire mal en vn mou-
choir bien blanc, Se bien entortillé
dans û grande efoarcelIe,qu'iJ poc-

D i)
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EIGÀRRVRES

te toufiours pendue à fon cofté, ou
e lie ne fuftguères qu'elle n'eftouf-
faft , Madame eftoit empefchee
lors qu'il reuint , Se Ces gens luy de¬

mandèrent ce qu'il vouloir, ce que
de bonne foy il leur déclara , leut
difant qu'il vouloir faire vn t res- ri¬

che prêtent à Madame, lors ils luy
dirent qu'il le mift Se dcfployaft fut
la table,& que Madame forçant de

fbn cabinet le verroit, ce qu'il fie

auec vne grandirtime peine : car

chacun auoit les yeux fichez pour
Voir vne choie fi rare , Madame
eftant fortie demande que c'eftoir,
lors Monfieur Gaulard luy dit,
Madame, c'eft moy qui vous fais

prcfentde cefte linote qui chante
& parle toute feule, Se prefenremet
ie la feray chanter au bout de cefte
table, fi vousplaiftjCequi s'efforça

Êure,& commençai lachifHcr&a
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DV S* DES ACCORDS. ty
luy manier le bec, pour pcnfant la
faire chanter : car il difoit qu'elle
eftoit endormie, dont Madame &
les afliftans fe meirent a rire ;dç
quoy il fe fafcha , Se dit en cho-
lere. Pardey Madame , ie vous a£
feure que voila la meilleure linotte
pour chanter, qui foit en toute la
Contenaiselle eft toute honteufe
d'eftre deuant vous,Car elle n'a pas

accouftume de voir vne fi grande
Dame*

Eftant a Dole en regardant v»
enfeigneou eftoit peint vn Cha*
fteau , demandaà fon laquais , qui
feauoit quelque peu lire, Q^eft ce
làLaquais^Quî luy refpondit,Ceft
le Chafteau de Jkaunc , Monfieui
Lors il répliqua Le Chafteau d

dey, Mon Coufin de

j

Montmilancneft 	
cil bien de mes bons amys, Monte

DV S* DES ACCORDS. ty
luy manier le bec, pour pcnfant la
faire chanter : car il difoit qu'elle
eftoit endormie, dont Madame &
les afliftans fe meirent a rire ;dç
quoy il fe fafcha , Se dit en cho-
lere. Pardey Madame , ie vous a£
feure que voila la meilleure linotte
pour chanter, qui foit en toute la
Contenaiselle eft toute honteufe
d'eftre deuant vous,Car elle n'a pas

accouftume de voir vne fi grande
Dame*

Eftant a Dole en regardant v»
enfeigneou eftoit peint vn Cha*
fteau , demandaà fon laquais , qui
feauoit quelque peu lire, Q^eft ce
làLaquais^Quî luy refpondit,Ceft
le Chafteau de Jkaunc , Monfieui
Lors il répliqua Le Chafteau d

dey, Mon Coufin de

j

Montmilancneft 	
cil bien de mes bons amys, Monte

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



BIGARRVRIS"»
Scd

mon Coufin que ie nay pasvoula
paflcr fans luy donner le bon iour,
Se que s'il n'eftpir point «mpcfchc
ie defircrois le voir, & luy baifor les

mains. Mais Môfieur dit le Laquais
ce n'eft là que l'cnfeigne du Cha¬
fteau de Beaune.Hébien,bicn, dit-
il, disdoncaquelqu'vn des gardes,
delà porte qu'il luy dife que ie me
reoo

Comme il alloit en ion coche fo

pburmener aux chips vn huyffier
radiofurnfa à Comoaroir en nerfon.

M
vous que iecoroparoi (Te veu que i
ne me porte pas bien , Monficu
refponditl'htiyflîer ,i'efcriray feule
mer que i'ay parlé à vûus,'Ouy ouy
dit-il, cfcriuez que vous auez parlé

* moy,& que ie fuis dedas mon lia
malade. - . -

i
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DV S. I>B5 ACCORDS 40
- OràcaufequemôlicurGaulard

craint natureilcmet d aller feul , de
peur des efprits , nous Taccompai*
gnerons de ces honneftes perfon-
nesdefbn pays, dot les aucuns font
de Iufticc:C6me le Sieur de Chin-
franfà -, autresfois vndes plus ho¬
norables Se fpirituels luges de fon
pays,duqutlon dit qu eftant receu
fraichementeavn Office de Iudi-
cature , voyant vn certain , qui luy
demandoit défaut contre fapartia
abfent&AHez allez, dit-il , vous me
voukz, fiucprendrc ,vous eftes vra

mauqais homme, Voyeïvous pas*

biëque voftre partietïy eft pas : at¬

tendez qu'il y foit, & puis vous au-
rejdefaut;'yneiuurcrois ilo&roya
deffaut.fsuf quinzaine > contre vn
qu'onauoit allégué eftre mort.

Voyât aufli deux parties qui con*

Mftûicmjqf vo«delay dç hjuiftaine*
D iiij
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BIGARRVRIS '

Allez allez, dit-il, Vous en rcuieiu
4rez a la douzaine*

Vne autrefois vn défendeur ayat
propofô vne fin de non receuoir
pourfairedebourcr le demandeur
de fon a&ion.Etinliftât fort& fer¬

me^ ccq Ion luy fift droit en preal-
lable fur cefte fin de non receuoir:
Ayant prisaduis du confeil,qui luy
dir,que relie fin de nô receuoir n e-

ftoit côfidcrable,& n'y falloir auoir
efgard Quand il fut aflîs il dit:Par.
tics ouyes,nous difons par aduis du

Côfoil que le défendeur ne recci/ra
rienrEr plaidez fi vous voulez.

Voyant vn Confèiller, qui rcue-
noit d'Efpaignc , il luy dir:£t bien,
quediron de moy à la Cour de no-
ftreRoy? Certes ,dit le Confèiller,
ie n ay ouy parlet de vous , n'y en

bicn,ny en mal. Et que dit on doc?

SaMajeftc'jteipondic l'autrc.eften
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DT S. PES ACCORD* 4l
toloté de gratifier tous les plus iça-
nans de fes SeigneuriesWu*
Aire vne lifte. Surquoy Chinftan-
fà dit , le m'affeurc bi
m'oubliera pas.

Vn autre leur coufin
de

pourueu d'vn office, pour fes beaux
yeux: car on ne véd point les Om-
cesencepayslà,nôp!usquelesBe.

neficcs en France: mais fc donnent
feulement quelque fois par faueur:
Pour chefd'suurede for* meftier,
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BIG AURVfcES

le (ecret de la ville. #-

Le Seigneur de Mardey fbn cou-
fin après*germain , fe debarant au

de/Tus de certains degrez auec fa

femme , laquelle eftoit fortmau*
uai/èjfutpoufle paricellefî rude-
ment, qu'il cheut& roula en bas

fans les conrer , Quoy voyant foa
voifîn , luy dit , le croy que vou$

*ftes tombc,eftesvous point blcfle?

C'eft tout vn, dit il, aufii bien voq*
loisiedefeendre.

Vne ieune Damoifelle fe plai*

gnantà fes parei>s,qu*e)Jç auoit efté

pri/eà force par vnGentiMiorarfte
îeurvoifîn,on aduifâ de Iuyen faire

procez criminel. Pontaduertyce
Gentil jjjomojç, 4fTez pauure,&
quicuftbieudeflre lefpoufèr, en-

autres en euiTcnt tarte
auiîî bien que Iùy,il alla çreuuerles
païens, Se leur rçmopftra, quepuis
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DY S. DES ACCORDS 4L
que la folie eftoit faite,il y auoit re¬
mède de Tamander , en l'efpoufant,
fans empefchcr laluftice,àla hôte
&: confuGô de leurs familles,outre
ïinimitiequelçs parcn? engédre-
royenc les vns alëcontre des autres.
En fin,commsvn des plus mauuais
ç'arreftoitfur la violence Se effort
qu'on auoit fait à leut coufinc,quJii
ne vouloir lairter impunie t Ceft
amoureux dit^Meflieurs^n'écroiez
r ien,quelque chofe qu'elle vous ait
dit; qu'elle foit appelée feulement,
vous trpuuercz qu'elle confeffera
que c*cft elle qui m*a induit ace fai.
te.Ha vraycmcntjfi ainfi eft, dit ce
plus mauuais,lc vo* pardonc: mais
vous verrez que cefte pauure fillç
vous aceufeça bie fortt En fin on la
*nâde,fcs pares hnterrogeref fielle
n'a pas efté prtafe à force. Elle di&
qu'ouy, & qu'on luy % fait grad tore
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BTGARK VRIS
&iniure.On luy demande fî elle ne

veut pas efpoufer fon rapreur; El|c
dit que nô, qu'elle aimeroit mieux
mourir. Quoy voiarlcicunehom*.
me,ildit,McfIïeurs,permettezqiic
ie luy die deux mots.Cela accordé,

il luy demanda,Venezçà^uia 'eue

voftrechemife , n'eft ce pas vous?

À quoy de bonne foy ellerefpon*
dit, ïl me fut bien force de la leuer^

car voftre engin eftoit fi roide,qo'il
euft perfe'ma chemife route neuf.
ue Il luy deniandaencor, Venez

çà, dires veriret Quimiftmonen*
gm dans le voftre? Ce fut moy,dit
die : Parce que voyant la roideur
dont vous alliez, feus peur que ne

mefiflîezvn autre perruisau ven¬

tre, &I'aimay mieux mertreence*
luy qui eftoit routfaiâ\poureuirer
ceftinconuenienr. Quoy entendu
par les parensâ on appointa les par-
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!>V S. DES ACCORD* 43
ties,& furent mariez enfemble.

II y en a d'autres qui font bien
d'aulfi bcaues Apophtegmes , mais
ie n'ay pas entrepris de les tous rc*
cueillirrcar i'ay ouy mefme afteurcr
qu'en la Franche-Comté il s'en die
plus en vn mois, qu'ô n'en feauroit
eforirc en vn an.Parquoy ie me co-
tenteray pour cefte heure , d'auoit
ama(Te «eux cy du bon Seigneur
Gaulard , qui me font venus à co-
gnoiilânce. M'aftèurat que quâJ il
les verra authorifêz de voftre nom,
il nousen feaura auffi bon gréa l'vn
qu'à l'autre. Et que ce fera donnée
occafion de nous enuoyet ce que
nous au5s oublié, Se à quelcun d'en
y entaflèr d'auantage,foit de luy ou
d'autre:& de faire corne Lycofthe-
nés , qui a mis par lieux communs
ceux d'Erafme ,auec adiô&ion des

deux tiers. Ce que délire inanimée
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BIfiARRVRES
voir en ce malin fiecIe,pourregaiU
lardirles efprits tous effarrouchez
de nos Françoisrqui ne font en pci-
ne que pourauoir voulu trop con-
trefaire les feueres,& appliquer c5.
tre leur naturel,leursefprits à recer.
ther cinq pieds en vn mouton.

A Dieu Monfieur , Se vous Cou-.

ucnez de boire à vos amys,

FIN.'
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ÎITKAICT »T FKIYILE*»

PArPriuilegeduRoy, donné à Paris le ij.
iour d'OAobre 158* il eftpermis à Maiftre

Eftienne Tabouroc Aduocat au Parlement de
Dijon, Seigneur des Accords , de faire impri¬
mer, ou choifir& commettre tel Imprimeur
qu'il verra eftre fuffifant pour fidèlement im¬
primer, ou faire imprimer vnliure intitulé,
Le A,i%ure des TSigarruns .Inhibant ledit Sri tous
Imprimeurs,Libraires,& autres quelconques,
n'imprimer ou faire imprimer , ny expofer en
vente ledit liurCjfinon par fa permi iïio, licen¬
ce ou congé,ou de l'Imprimeur parluychoifi,
& commis à rimpreilio d'iceIuy:Er ce fur pçi-
ne de confîfcation des liures ja imprimez, &
damede arbitraire, tant enuers le Roy que le¬
dit Seigneur des Accords,& des dommages 8c

inrerefts de l'Imprimeur par luy choi/i i corne
plus i plein eft contenu cfdites lettres de Pri-
uilegc. Signé par le Roy.

Prefent Maiftre Iean Chandon, Maiftre des
Jlequeftes ordinaire de l'Hoftel.

Nicolas,

Ledit Seigneur des Accords a permis 8c per*
met à Iean Richer,Marchad Libraire & Mai¬
ftre Imprimeur en l'Vniuerfité de Paris, d'im¬
primer ou faire imprimer lefdites Bigarrures,
iufquesau. temps & terme dédit ans finis &T

accomplis, à commencer du iour que ledit li+ -

arc feraacheui dïmprimerv
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